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L'ECCLÉSIOLOGI E 

DU DEUXIÈME CONCILE DU VATICAN 

par Vittorio SUBILIA * 

Il. Le " Decretum de Œcumenismo " 
(Décret sur l'Œcuménisme Unitatis redintegratio : 

Restauration de l'unité) 

Pour réaliser ce grandiose programme dont le but est la récu­
pération de la société et la restauration d'une centralisation unitaire 
dans la pacification universelle, i l  est indispensable à l'Eglise Catho­
lique de parcourir et de dépass·er deux étapes intermédiaires : 
intégrer dans le sein de l 'unique Eglise de Rome les chrétiens non­
catholiques d'une part et, d'au tre part, les non-chrétiens croyant 
en Dieu.  

1.  LEs CHRÉTIENS NON-CATHOLIQUES. 

C'est dans la Constitution dogmatique De Ecclesia (sur l 'Egl ise) 
qu'i l  faut chercher les fondements de la position catholique à l 'égard 
des autres Egl i ses : les affirmations contenues dans le  Décret De 
Œcumenismo (sur l 'Œcuménisme) ne sont que l'appl ication p rati­
que de ces principes de base et  il n'est pas possible de séparer les 
affirmations des principes. Pour apprécier les unes et  les autres, il 
faut sans cesse se rappeler que certaines expressions ont en théologie 
catholique un sens différent de celui qui leur est donné dans les 
au tres Eglises et  dans les milieux œcuméniques, et  ce d'autant plus 
qu'i l  a é té fai t  vraiment œuvre d'orfèvre pour éviter un langage 
choquant et offensant. I l  fau t  donc reconnaî tre toute sa valeur à 
l 'effort qui a été accompli pour changer la façon de présenter les 
convictions dogmatiques cathol iques. Mais i l  ne faut pas faire l 'er­
reur de croire que les dogmes qui  sont à leur base n'existent p lus 
ou se trouvent atténués, simplement parce qu'i ls  sont présentés à 
l 'aide d'un langage qui  est plein d'égards et de genti l lesse tandis qu'i l  
était dur et polémique. I l  ne fau t  pas non plus commet tre la bévue 
de ne pas apercevoir à quelle fin tend cette instauration de rapports 
a imables avec les Egl ises non romaines. 

• Vittorio Sun1L1A, «La Ecclesiologia del Concil io Vaticano I I > ,  p. 65 à 
124 de c Protestantesi mo > ,  2/1965, a nnée XX. 3• partie, pages 65 à 124. Voir 
c Revue Réformée > ,  n°  64, pp. 11 à 24, et  n°  65, pp. 3 à 30, traduction d'Emile 
RIBAUTE. 
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Le De Ecclesia réaffirme avec énergie, en toute clarté et avec 
toutes les précisions nécessaires, que l 'Eglise du Christ est l 'Eglise 
catholique ( §  8, etc . . .  ). Puisque Christ est l 'unique Médiateur, l 'uni­
que voie du salut ; puisqu'il  est vivant ; puisqu'il est présent exclu­
sivement en son Corps ; puisque ce Corps est l 'Eglise catholique, 
gouvernée par le successeur de Pierre et par les Evêques en commu­
nion avec lui, il en résulte que l 'appartenance à cette Eglise est 
nécessaire au salu t. 

<C'est pourquoi ceux qui refuseraient soit d'entrer dans 
l'Eglise catholique, soit d'y persévérer, alors qu'ils la sauraient 
fondée de Dieu par Jésus-Christ comme né.cessaire, ceux-là ne pour. 
raient pas être sauvés> (§ 14 du De Ecclesia) .  

Pour apprécier correctement l 'œcuménisme catholique actuel 
et ses perspectives lointaines, i l  ne faut pas oublier la rigoureuse 
logique de cette affirmation. 

Pourquoi est-il possible aujourd'hui de traiter les non-catholi­
ques avec égards, patience et charité ? Parce que le Saint-Esprit a 
manifestement suscité en eux le votum Ecclesiae (le désir de l 'Egli­
se) : 

c Ainsi, l'Espri't suscite en tous les disciples du Christ le désir 
et les initiatives qui tendent à l'union paisiblie de tous, suivant la 
manière que le ·Christ a voulue, e·n un troupeau unique sous l'unique 
Pasteur> (§ 15) i. 

Selon les affirmations, toujours réaffirmées et j amais démen­
ties, de la théologie catholique, l 'unique troupeau sous l 'unique 
Pasteur est l 'Eglise de Rome conduite par le Vicarius Christi (le 
Vicaire de Christ). La présence des éléments objecti fs que les chré­
tiens non-catholiques ont en commun avec l 'Eglise catholique faci­
l ite l 'agrégation à ce troupeau et la fai t  présager. La mention de ces 
é lé ments est mise en plein rel ief en ce moment, mais ce n'est pas 
une nouveauté : les ·Papes LÉON XII I, PIE XI, PIE XI I 2 en avaient 
parlé en leur temps. L'objectivité de ces éléments chrétiens n'est 
réelle qu'à la condition exclusive d'être compris� dans le contexte 
dogmatique, cu lturel et disciplinaire de l 'Eglise de Rome. C'est à 
cela que tendent les prières et les efforts de cette dernière : c A 
cette fin, l 'Egl ise notre Mère ne cesse de prier, d 'espérer et d'agir > 

( §  15). 

1 Il est d'autant  plus significatif  que la note du texte renvoie à l'lnstructio 
S.S.C.S. Offlci i  du 20 décembre 1 949, A .A .S. XLI I (1950), p. 142, qui donne très 
expl icitement pour but aux rencontres œcu mén iques c: le retou r  des d issidents 
à la seule vra ie Egl ise du Christ > ,  et comme motif de la prière œcuménique 
la nécessité d e  « p répa rer aux errants la voie de la vérité et d e  l'Eglise > , c: le 
retour à l'un ique foi véritable > .  Cf. Vittorio SuBII.IA, Una lstruzione della 
Suprema S. Congregazion e del S. Ufficio all'Episcopato di tutto il mondo sui 
« Movimento Ecumenico >, in Protestan tesimo, V, ( 1 950), p. 66 s. 

2 LÉON XI I I, Epistu la Apostol ica Praeclara gratulation is, 20 juin 1894, in : 
A.S.S. XXVI (1893-94), p. 707 ; Epistula Encycl ica Sat is Cogn itum, 29 ju in 1896, 
in A .S.S. XXVIII  ( 1 895-96) p. 738 ; Epistula Encyclica Caritatis studium, 25 juil­
let 1 898, in A .S.S.  XXXI (1898-99) , p .  1 1  ; Pie XII,  Nuntius Radioph. Nell'alba, 
24 décembre 1 94 1 ,  in A .A .S.  XXXIV (1 942), p. 21 ; Lettre Encycliqu e  Orientalis 
Ecclesiae, 9 avril 1 944, in A.A.S. XXXVI (1 944) p. 1 37. P i e  XI, Lett. Encyc. Rerum 
Orien taiium, 8 septembre 1928, i n  A .A .S. XX (1928), p. 287. 
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Les précis10ns nécessaires sont données dans le D-écret De 
Oecumenismo. I l  est particulièrement délicat d' interpréter ce texte 
qui uti l ise la terminologie œcuménique en lui donnant un contenu 
catholique : la  prémisse dogmatique que l 'Egl i se de Rome est le 
Corps actuel de Christ, est source continuelle d'une ambiguïté obj ec­
tivement inévitable. Il est compréhensible que le lecteur non catho­
l ique, qui n'est pas préparé à cette équivoque, se trouve conduit  à 
de grossières méprises. 

Par exemple, dans les milieux œcuméniques on dit  constam­
ment que le centre et  la condition de l 'unité de l'Eglise est Christ : 
dans les mi lieux catholiques on peut faire et on fai t  la même affirma­
tion mais, même en s'exprimant en termes identiques, par Christ on 
entend le  Corps mystique qui représente Chris t  actuellement et qui, 
dans la synthèse entre ecclésiologie mystique e t  ecclésiologie j uridi­
que que nous avons examinée plus haut 3, doit être rigour·eusement 
identifié avec l 'Eglise de Rome. Dans les milieux œcuméniques on 
parle continuellement de la nécessaire repentance de l 'Eglise qui est 
touj ours en-deçà de la volonté de son Seigneur e t  on entend par là 
que toutes les Egl ises doivent se tourner vers Christ pour chercher 
en !Lu i  seul leur renouvellement et  leur uni té : dans les milieux 
catholiques ce langage est in terprété à partir des prémisses christo­
logico-ecclésiologiques dont nous avons parlé. Il est compris comme 
traduisant l ' incertitude, ou les crises, des positions de foi des non­
catholiques, comme exprimant le désir, la recherche de la vérité 
p leine et cohérente de Rome, e t  comme révélant l'aspiration nostal­
gique à la réunion avec elle. La grâce de Dieu a produit  « l 'esprit de 
repentir et le désir  de l 'union , qui font que les frères séparés, bien 
que de façon diverse, « aspirent à une Eglise de Dieu, u ne et  visi­
ble » {§ 1 du De Oecumenismo �) . On présuppose donc que l es 
non-catholiques reconnaissent implici tement que, par exemple, la  
Réforme n'a pas é té u ne redécouverte du message l ibérateur de 
l 'Evangile mais qu'·elle a été une révolte historiquement expl icable 
par les conditions morales de l 'Eglise d'alors. Elle aurait dépassé 
la mesure en débordant sur le  terrain  doctri nal .  De toute façon, i l  
serait  absurde de la  maintenir activement encore aujourd'hui é tant 
données les conditions morales de l 'Egl ise contemporaine. A plus 
forte raison si  les cathol iques, par conversion intérieure, vivent leur 
Catholicisme avec ferveur et adhésion de cœur (§ 7). Cette conver­
sion intime et cette sainteté de vie, jointes aux prières pour l 'unité, 
peuvent à bon droit être appelées « œcuménisme spirituel , ,  « âme 
de tout le mouvement œcuménique » (§ 8). Elles doivent s'exprimer 
dans la manière de trai ter les frères séparés, en  demandant pardon 
à Dieu des deux côtés pour les fautes commises dans le passé contre 
la charité et contre la communion ( §  3-7). 

s Cf. Les numéros précédents 64 (4/1 965), 65 (1/1 966), de la Revue Réfor­
mée. 

4 N.D.T. : Le texte du De Œcumenismo est reproduit selon la D.C. d u  
6 décembre 1 964, n ° 1 437, col. 1 61 5  à 1 630. Traduc t i on d u  Secrétariat pour 
l'Union des chrétiens.  (D.C. : Docu mentation catholique). 
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Sur le plan doctrinal, pour él iminer des malentendus séculai­
res, il faut être attentif à la manière et à la méthode - qui doivent 
être soigneusement distinguées de l 'essence, donc du « depositum 
fidei » (dépôt de la  foi) (§ 6) - d'énoncer la  doctrine pour ne pas 
être un obstacle au dialogue, c'est-à-<iire à la compréhension de cette 
doctrine el le-même par les frères séparés : 

«Il faut expliquer la foi catholique de façon plus pr-ofonde et 
plus droite, utilisant u·ne manière de parler et un langage qui soient 
facilement accessibles même aux frères séparés> (§ 11) 6• 

I l  est à présumer que lorsque la doctrine catholique i ntégrale 
leur aura .été exposée dans son sens authentique e t  i ncontestable 
(§ 1 1 ) ils devront en tirer les conclusions évidentes et prendre les 
inévitables décisions qui s'imposeront en vertu des motifs de crédi­
bil ité inhérents à cette doctrine elle-même. Pour l'instant, du côté 
cathol ique, la séparation peut être pardonnée avec magnanimité 
parce qu'i l  ne serait  pas juste d'en imputer l a  faute à ceux qui 
auj ourd'hui se trouvent inclus dans cette séparation : les pères ont 
commis le péché - le grand péché de séparation, de rupture de 
l 'unité de l'Eglise. ;Les ·enfants sont nés et  ont été élevés dans u ne 
mental ité d'erreur. I ls  ne peuvent être tenus pour responsables 
d'avoir répudié la vérité, de  s'être détachés de l 'Eglise qu' i ls  n'ont 
j amais pu ni  connaître, ni comprendre. I ls  en sont empêchés par 
leur « ignorance i nvincible » : « ils ne peuvent pas .être accusés d u  
péché d e  division � ( §  3). 

Ces croyants de bonne foi, mais qui ne sont pas des croyants 
complets, possèdent des éléments de vérité épars, particul ièrement le 
baptême qui  les incorpore au Corps de Christ (§ 3). Ici aussi le  De 
Oecumenismo prolonge et développe le  De Ecclesia. Il ne tombe pas 
pour autant dans la  viei lle question, si  débattue, d·e la  validité du 
baptême des hérétiques et  des schismatiques. Il se fonde - et  il ne 
fau t  pas l'oublier - sur des développements dogmatiques et canoni­
ques. On sait que, selon les dogmaticiens catholiques, en vertu de 
l 'efficace sacramentelle, «ex opere operato » (qui agi t de soi-même), 
le baptême i ncorpore l'homme à Christ de façon inadmissible en lui  
conférant le  « char acter i nde.lebil is » ( la marque indélébile), à Christ 
qui est le Chef du corps et donc nécessairement à l 'Eglise qui est 
le corps. Moyennant que certaines conditions soient observées (pré­
sence de l'eau, de la formule trinitai re, de l ' intention), cela reste 
vrai même s'i l  est administré par des hérétiques ou des schismati­
ques, voire par un paien 6• 1Le canon 87 du Codex Juris Canonici 

5 Bien qu'elle a it été rappelée avec à-propos par un Père conciliaire a u  
cours de l a  Il" session, on n'a évidemment t e n u  a u c u n  compte de l'observation 
fa i te par un évêque anglican qui mettait  en garde contre les faciles illusions 
œcumén iques : « Les dogmes sont rejetés par les protestants non pas parce 
qu'ils ne sont pas compris mais bien parce qu'ils sont compris et considérés 
comme erronés». Cf . L'O.R. (Osserva tore Romano) du 28 novembre 1963, p. 3. 

6 F. CAPPELLO, De Sacramentis, 1, Rome-Turi n ,  1953, p.  101 ; M. ScHMAUS, 
Katholische Dogmatik, IV, 1, M u n ich, 1958, p. 122 ; G. RAMBALDI, Battesimo, i n  
l Sacram en ti, publié  p a r  A .  PIOLANTI, Cité du Vatican, 1959, p .  357 s. etc . . . Cf. 
W. DIETZFELBINOER, Die Grenzen der Kirche nach romischkatholischer Lehre. 
Gôtti ngen, 1 962, p. 37 s. 
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(code de Droit Canonique) affirme : « baptismale homo constituitur 
in Ecclesia Christi persona> (Par le  baptême l 'homme devient une 
personne dans l 'Eglise du Christ) . Le Père CoNGAR, l 'un des progres­
sistes les plus renommés, affirmait d ès 1 937, en c i tant AUGUSTIN, que 
la doctrine traditionnelle sur ce point  était « formelle et unanime , . 
Le baptême incorpore objectivement à la « vraie Eglise >. Donc, 
tout enfant val idement baptisé « dans les Eglises séparées ou dans 
les communautés d issidentes > est « catholique par la grâce de son 
baptême >. Par rapport au Christ, il est « une fibre de son Corps 
mystique, un élément consti tuti f de son Eglise » qui exige nécessai­
rement une « intégration au Corps visible du Seigneur, 7• Si cette 
intégration visible ne se produit pas, si du plan obj ectif on ne passe 
pas au plan subjectif d e  la confession de la vraie foi et de l 'obéis­
sance aux Pasteurs légitimes, si l 'état de bonne foi cesse pour l aisser 
la place à l 'état d'obstination, d 'opposi tion volontaire et consciente 
à la vérité de l 'Eglise, au refus d'obéissance permanent, alors appa­
raît l a  condition d 'hérésie .  Mais dans les textes de Vatican I I  la  
question reste ouverte . En util isant la  formule de  « fratres in Domi­
no > (frères dans le Seigneur) ( §  3) qui n'est pas u ne nouveauté 
puisqu'elle se rattache à la tradition augustinienne 8, le D.!! Oecume­
nismo suppose encore l 'état de bonne foi et d'inconscience objective 
de la véri té. Comme le De Ecclesia, il donne donc une appréciation 
positive d es éléments ou des biens obj ectivement chrétiens : 

c La parole de Dieu écrite, la vie de la grâce, la foi, l'espérance 
et la charité, d'autres dons intérieurs du Saint-Esprit, d'autres 
éléments visibles > (§ 3). 

Ces éléments ou biens chrétiens peuvent en effet se trouver « en 
dehors des limites de l 'Egl ise catholique :1> ( §  3), mais i ls l ui appar­
tiennent de d roit :· 

< Tout cela, provenant du Christ et conduisant à lui, appartient 
de droit (iure) à l'unique Eglise du Christ> (§ 3). 

L'Eglise catholique est en possession « de l a  vérité révélée par 
Dieu ainsi que tous les moyens de grâces » (§ 4). 

Les fragments de vérité e t  de bien dispersés en dehors d 'el le 
ne peuvent qu'abandonner leur état  anormal d e  dispersion pour 
s'unir au  tout. Ceci parce que leur 

c force dérive de la plénitude de grâce et  de vérité qui a été confiée 
à l'Eglise -catholique ... C'est, en effet, par la seule Eglise catholique 
du Christ, laquelle est le < noyau général de salut > que peut s'ob­
tenir toute la plénitude des moyens de salut. Car c'est au seul collège 
apostolique, dont Pierre est le chef, que furent confiées, selon notre 

7 Y. M. J. CONGAR, O. P., Chrétiens désun is - Principes d'un < œcuménisme > 
catholique, Paris, 1937, p. 287, 292, 299. 

8 A. AuousTINUS, Enarrationes in Psalm os. In Ps. 82. Enarr. II : 29 In : 
Corpus Christianorum - Serie Latina XXXVIII, Turnholti, 1956, p. 272. Augustin 
exhorte à la charité envers ceux «qu i  foris sunt  ... divis i  a nob is, nobiscrzm caput 
con{iten tes et  a corpore separa ti  . . .  Velin t  nolin t fratres nostri :mn t > (ceux qui 
sont dehors ... distincts de nous, confessant avec nous la Tête mais séparés du 
Corps ... qu'ils le veuillent ou non, ils sont nos frères). 
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foi, toutes les richesses de la Nouvelle Alliance, afin de constituer sur 
l'a terre un seul CorP's du Christ auquel il faut que soie·nt pleinement 
incorporés tous ceux qui, d'une certaine faço·n, appartiennent déjà 
au peuple de Dieu> (§ 3). 

Pour favoriser et stimuler cette nécessaire et pleine incorpora-
tion il faut que les catholiques éliminent 

< les paroles, les jugements et les faits qui ne correspondent ni en 
justice, ni en vérité à la situation des frères séparés, et contribuent 
ainsi à rendre plus difficiles les relations avec eux> (§ 4 ) ,  

qu'ils abandonnent les aversions et qu'i ls corrigent l es comporte­
ments rigides ou peu avenants du passé. Il faut  aussi qu'i ls connais­
sent la doctrine et l 'histoire avec une plus grande exactitude d e  
même q u e  la vie spirituelle et l i turgique, la  psychologie religieuse et  
la culture des frères séparés. I l  est également nécessaire de multipl ier 
les rencontres, l es congrès, le  dialogue e ntre les experts en prenant 
soin  que ce dernier ait  l ieu d 'égal à égal et qu'il ait  pour but une 
clarification d es positions respectives ( §  4-9). En outre, i l  faut  consa­
crer tout son soin à la façon de présenter la doctrine catholique. Les 
questions ne doivent pas être trai tées d 'u ne manière polémique mais 
œcu ménique, en commençant, dès maintenant, par l 'enseignement 
théologique qui est donné dans les séminaires (§  1 0) .  La < voie > sera 
aplanie non seulement par l 'acceptation de la variété des formes 
spirituelles, discipl inaires et l i turgiques, non seulement par l 'admis­
sion d'une même élaboration théologique des vérités révélées, ce 
qui donnerait un plus grand rel ief  à la catholici té de l 'Eglise ( §  4), 
mais encore e n  déclarant 

c qu'il y a un ordre ou une c hiérarchie> des vérités de la doctrine 
catholique, en raison de leurs rapports différents avec les fonde­
ments de la foi chrétienne > (§ 11). 

Il ne serait pas exact de d ire que par ce principe le Concile a 
voulu faire sienne la théorie des « Articles fondamentaux >, en 
déclarant certains articles de foi essentiels et nécessaires tandis que 
d'autres seraient secondaires, voire superflus. Si on tient compte du 
contexte du Décret et du sens cathol ique des expressions, i l  est clair 
que le  Concile  a voulu facil iter aux non-catholiques la compréhen­
sion de la véri té catholique sous ses divers aspects et dans son har­
monieuse richesse. C'est dans ce dessein qu'i l  a conservé le patri­
moine dogmatique catholique dans son intégralité : le « De Oecume­
nismo :i> répète sans hési tation la nécessité de maintenir intacte toute 
la doctrine de l 'Egl ise, de l 'exposer sans faux irénisme, dans sa 
pureté, sans diminution ni dommage (de trimentum) (cf. toujours le 
même § 1 1 ) .  C'est pourquoi pour faire cette déclaration il adopte 
u ne façon et une méthode (modus ac ra tio) de souplesse et non de 
rigueur. Pour ne pas heurter la sensibili té des non-catholiques, i l  
é tablit  donc qu'i l  y a u ne gradation dans les rapports des divers 
dogmes avec le centre de la foi .  Il se trouve ainsi en contradiction 
apparente avec ce qu'avait  établi PIE XI en l 'encyclique Mortalium 
Animos, dans un climat différent et avec une autre perspective; 
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< C'est pourquoi tous les véritables disciples du Christ croient, 
par exemple, au mystère de l'Auguste Trinité de la même foi qu'au 
dogme de l'lmma·culée •Conception, à celui de l'Incarnation de 
Notre-Seigneur et à celui du magistère infaillible du Pontife romain, 
au sens, bien entendu, où l'a défi.ni le Concile Œcuménique du 
Vatican > '· 

II faut retenir l ' importance des modifications mais se rappeler 
en même temps qu'il s'agit d 'une modification formelle et pas dog­
matique. Elle ne comporte ni l'abandon ni la correction d'aucun 
dogme romain10• 

Enfin, les catholiques sont engagés à organiser la collaboration 
sur le plan social et  à multipl ier les occasions et les possibil ités de 
coopération : cela aussi aplanira la voie de l 'unité ( §  1 2) .  Comme l'a 
dit le Pape dans son discours aux observateurs le 29 septembre 
1964, le  voisinage physique détermine une proximité spirituelle : 
la familiarité des personnes, la découverte de l'humanité de l 'autre 
affaiblissement chez certains tempéraments la critique des princi­
pes 11• 

Ainsi,  par cette voie, les graves divergences qui subsistent encore 
pourront être peu à peu surmontées et tous les c hrétiens 

< après avoir surmonté les obstacles qui empêchent la parfaite 
communion ecclésiale, se trouveront rassemblés par une célébration 
eucharistique unique, dans l'unité d'une seule et unique Eglise. Cette 
unité, le Christ l'a accordée à son Eglise dès le commencement. Nous 
croyons qu'elle subsiste de façon inamissible dans l'Eglise catholi­
·que et nous espérons qu'elle s'accroîtra de jour en jour jusqu'à la 
consommation des siècles > (§ 4). 

La persistance des d ivisions parmi ces fils qui lui appartiennent 
déjà en vertu du baptême, empêche l 'Eglise de réaliser la plénitude 

9 A.A.S. XX (1928), p. 13. 
10 O. CULMANN, Comments on the Decree on Ecumenism, in the Ecumenlcat 

Review XVII (1965) , p. 94, a déclaré considérer cette modification comme le 
texte c le plus révolutionnaire• non seulement du De Œcumenismo mais de 
tous les Schémas du Concile. Mais du côté catholique on a fait observer que 
c toutefois, il dit seulement une chose évidente. Une vérité comme L'Assomption 
de la Vierge Marie, que l'Eglise a déclaré révélée de Dieu, doit être crue ferme­
ment. Cependant, il est clair que l'Incarnation du Fils de Dieu est une vérité 
plus fondamentale > : Ch. Bm'ER, Farevole accoglienza delle diverse com unioni 
al Decreto sull'Ecumenismo, in l'O.R. du 12 mai 1965. D'ailleurs, le plus haut 
responsable du De Œcumenismo, le Cardinal BEA, a déclaré en toutes lettres 
que le Concile c pour parler plus clairement n'a rétracté aucune définition dog­
matique des autres conciles ou des Papes et il n'en a atténué ou cherché à en 
atténuer aucune ... Une chose est claire et certaine : dans tous les conciles, les 
définitions dogmatiques antérieures sont considérées comme intangibles . . . Pour 
les mêmes raisons, le Concile n'a non plus rétracté aucune «condamnation> 
prononcée par les conciles précédents ... Les condamnations concernent l'erreur 
doctrinale, elles devront toujours être maintenues en vigueur par l'Eglise >, Art. 
cit. : Contributo del Concilio .. . , p. 428). Des expressions analogues �e retrou.vent 
en Ch. BOYER, dans l'article cité et dans un autre : Il Decreto sull Ecumenrsmo 
del Concilio Vaticano 11, in Unitas XX (1965), p. 7, où il parle de la nécessaire 
c horreur que les fidèles doivent nourrir pour l'erreur et de l'attitude qu'on 
doit avoir envers c les séparés d'aujourd'hui > qui < n'ont pas eux-mêmes 
consommé la séparation, qui l'ont reçue sans coulpe personnelle et sont de 
bonne fol•. 

11 O.R. du 14-15 septembre 1 964. 
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de catholicité qui est propre à sa nature et qu'elle doit exprimer 
sous tous ses aspects dans la réal ité de la vie du monde (§ 4). 

Cette œuvre destinée à faire converger les collectivi tés séparées 
dans le sein de la seule Eglise, véritable et une, peut s'accompagner 
sans contradiction du travai l  de préparation et de réconciliation 
visant à la conversion des ind ividus : l 'une e t  l 'au tre procèdent 
« d'une disposi tion admirable de Dieu) (§ 4). 

Tous les articles parus dans la presse protestante concernant 
la transformation sensationnelle survenue dans l 'Eglise catholique, 
qui  se serait  décidée à se placer sur un pied d'égal ité avec les autres 
dénominations en leur reconnaissant officiellement la qualité <l'Egl i­
se, ne sont que le fruit d'une équivoque de langage et d 'une informa­
tion insuffisante. Un premier signe aurait dû déjà engager à la 
prudence : Dans le p réambule du De Oecumenismo on parle de com­
munautés, ou plutôt de collectivités, en lesquelles se rassemblent 
les chrétiens séparés e t  qu'ils appellent leur Eglise : 

c Et il ne s'a·git pas seulemE>nt de chrétiens pris un à un, il 
s'agit e·ncore de chrétiens réunis en communautés dans lesquelles ils 
ont entendu l'Evangile et qu'ils a1pp·ellent leur Eglise et l'Eglise de 
Dieu> (§ 1) . 

En outre : Le Card inal Archevêque de Westminster, J. C. HEE­

NAN, dans le rapport qu'i l  a fai t  sur la seconde partie du chapitre I I I  
du De Oecumenismo, a déclaré qu'on n'a absolument pas  voul u  

c toucher à la question de savoir ce qui est nécessaire à une commu­
·nauté chrétienne pour correspondre à la d·éfinition théologique 
du mot Egli&e > 12. 

I l  est clair que sans aller au fond on a simplement constaté que, 
sur le  plan sociologique, il n'existe pas que des individus chrétiens 
mais qu'il y a aussi des col lectivités qui n'ont évidemment pas un 
caractère culturel, poli tique ou sportif mais ecclesialem (ecclésial) 
et  qui nomine christiano decorantur (qu i  portent le nom de chré­
tien ) .  C'est pour cela qu'on uti l ise le ti tre général De Ecclesiis et  de 
Communitatibus Ecclesialibus a Sede apos tolica Romana seiunctis 
(Des Eglises et des communautés séparées du Siège Apostolique 
romain) 13, sans autres précisions, en  laissant à dessein la question 
dans le vague et c'est pourquoi aussi elle n'est pas reprise dans le 
développement du chapitre. Il ne s'agit donc pas d'un acte de théolo­
gie œcuménique mais de diplomatie œcuménique. Nous n'employons 
pas le terme diplomatie dans son sens péjoratif mais dans sa signifi­
cation neutre d'amabili té et de correction dans les relations. Ainsi , le 

12 Le Rapport a été diffusé en diverses langues par !'Office de Presse du 
Concile. (D.C. 1435 du 1-11-1964, Col. 1435-36). 

18 N.D.T. : « seiunctis > : « Le texte latin volontairement n'a pas employé 
le mot « separatus � (séparé) en rarlant de nos frères chrétiens non catholiques. 
Il a préféré le mot seiunctus. 1 voulait indiquer par-là qu'une certaine unité 
demeurait entre tous les baptis�s. La traduction la plus proche serait : 
c désuni>. Pour éviter toute ambiguité, il conviendrait d'écrire : c désuni de 
nous >. L'expression n'est ras très belle littérairement. La traduction retenue 
est : c séparé > ; mais qu'i soit bien entendu que ce mot ne rend pas exacte­
ment la pensée du latin >. Note de la D.C. n° 1437, col. 1415-16). 
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Conseil Œcuménique, les Alliances confessionnelles, les Observa­
teurs, les chrétiens non romains se sont adressés au Pape, aux Cardi­
naux, aux Evêques, aux Pères en leur donnant leurs titres habituels 
sans que cela implique de leur part une adhésion au contenu théolo­
gique de ces qualificatifs. En déduire qu'ils ont à cause de cela 
reconnu la légitimité théologique de la hiérarchie romaine et qu'ils 
s'y sont soumis serait tout aussi illégitime que de tirer du De Oecu­
menismo la conclusion que l'Eglise de Rome a reconnu le fondement 
théologique des Eglises non-romaines. C'est l'un des signes du 
changement d'atmosphère psychologique et de l'ouverture de rap­
ports réalistes. Ce n'est pas un témoignage de transformation théolo­
gique. S'il était cela, il ne pourrait qu'être en contradiction ouverte 
avec toute l'ecclésiologie qui a préparé les textes du Concile, qui les 
imprègne et qui se trouve avoir derrière elle dix-huit siècles d'évo­
lution. 

• 
•• 

Naturellement cet exposé ne vaut pas pour les Eglises Orientales 
que Rome considère avec une peculiari consideratione (une consi­
dération toute particulière) : il s'agit de schisme, non d'hérésie. 
L'attribution de la qualité <l'Eglise à l'ensemble de !'Orthodoxie 
orientale est de vieille date et les notes du Schéma ont donné une 
documentation abondante qui va de GRÉGOIRE VII (1073-1085) à 
PAUL VI. Parmi leurs caractéristiques positives Je Décret rappelle 
que les Eglises Orthodoxes possèdent 

< les vrais sacrements et surtout, en ve.rtu de la succession aposto­
lique, le Sacerdoce et !'Eucharistie > .  

Cette dernière est source de la vie de l'Eglise. Grâce à elle les 
fidèles, unis à l'évêque, ont accès à Dieu le Père, par le Fils, dans 
!' ·effusion du Saint-Esprit. Ils entrent de la sorte en communion 
avec la Très Sainte Trinité et deviennent participants de la nature 
divine (§ 15) .  Citant l'exemple discutable des Eglises orientales déJà 
unies à Rome, avec un optimisme peut-être un peu poussé, le Concile 
exprime l'espoir que 

<le mur qui sépare l'Eglise d'Orient de celle d'Occident, tombera. 
Aussi n'y aura-t-il plus qu'une seul-e d·emeure > (§ 18). 

Parmi les « Communiones sive nationales sive conf essionales 
seiunctae > (Communions, soit nationales, soit confessionnelles, 
séparées du Siège romain) u en Occident, il est fait spécialement 
mention de la Communio anglicana (la communion anglicane) qui 

c se distingue parmi celles qui gardent en partie les traditions et les 
structures catholiques> (§ 13) 15, 

u Cf. Note précédente. 
u Le texte ici reproduit donne une traduction un peu différente : qul 

tient une place spéciale> parce qu'o_n trouve en elle c en partie les traditions 
et les structures catholique�>. (N.D.T.). 
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L'exposé cCJncernant les Eglises protestantes est plutôt rapide. 
Le critère d'appréciation n'est pas leur fidélité plus ou moins grande 
à l'Evangile mais, comme pour l'Orthodoxie et pour l' Anglicanisme, 
leur proximité ou leur éloignement de la pierre de touche qu'est 
l'Eglise de Rome. A propos même des points communs on ne man­
que pas de relever les dissemblances :• 

c Certes, nous savons qu'elles ne sont pas. légères les diffé­
rences qui existent par rapport à la doctrine de l'EgHse catholique, 
même au sujet du Christ, Verbe incarné, et de l'œuvre rédemptri.ce, 
et par suite au sujet du mystère et du ministère de l'Eglise, ainsi 
que du rôle de Marie dans l'œuvre du salut> (§ 20). 

Dans cette appréciation une grande importance est donnée à la 
question de la succession apostolique et de la validité sacramentelle 
qui en dérive. La conception réformée de la succession apostolique 
en tant que transmission de l'Evangile n'est même pas prise en 
considération. Puisqu'il n'y a pas en ces communautés la succession 
apostolique entendue au sens romain, il n'y a pas non plus la 
présence de Christ propre au mystère eucharistique qui est c source 
de vie pour l'Eglise > (§ 15) et sans lequel il n'y a pas existence 
<l'Eglise. La sainte Cène que les communautés protestantes célè­
brent est interprétée comme un simple mémorial projeté toutefois 
non seulement sur le passé mais aussi sur la confession d'une 
communion actuelle avec Christ et sur l'attente de son avènement 
eschatologique : 

c et nous croyons, surtout par suite de l'absence du sacrement de 
l'ordre, qu'elles n'ont pas conservé la substan.ce propre et intégrale 
du mystère eucharistique. Néanmoins, en célébrant à la Sainte­
Cène le mémorial de la mort et de la résurrection du Seigneur, elles 
prof esse nt que la vie consiste da·ns la communion au Christ et elles 
attendent son retour glorieux> (§ 22). 

Il est gravement significatif qu'il ne soit fait aucune mention 
de ce qui est pour les Eglises de la Réforme la « Nota Ecclesiae > 
(marque de l'Eglise) fondamentale : le « V-erbum Dei vivum > (la 
Parole du Dieu vivant). Selon les confessions de foi luthériennes, le 
Saint-Esprit, « qui (idem efficit > (qui crée la foi), est donné et 
l'Eglise se constitue là où « evangelium pure doce tur > (l'Evangile 
est purement enseigné) 11• 

Dans le même sens les Confessions réformées déclarent : 

c Or comme nous ne recognoissons point autre chef de l'Eglise, 
que Jésus Christ, aussi ne recognoissons-nous pas pour vrayes Egli­
ses toutes celles qui s'en vantent et veulent estre reoeognues pour 
telles : mais nous enseignons que l'Eglise en laquelle se trouvent 
les marques et signes de vraye Eglise, doit estre estimée telle. Or les 
marques prindpales d'icelle sont la pure et légitüne prédication de 
la parole de Dieu ... Parquoy quand aujourd'huy ceste parole de 
Dieu est annoncée en l'Eglise, par prescheurs legitimement appelez, 

le Die Augsburgische konfesaion, Art. V-VII, ln Op. cit. p. 58 s. 
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nous croyons que c'est la vraye parole de Dieu qu'ils annon-cent, et 
que les f ideles reçoivent > 11• 

La seule allusion vraisembla1ble est peut-être indirecte et impli­
cite, quand le texte se réfère à la fonction de la Sainte Ecriture dans 
la vie des frères séparés sur laquelle on insiste spécialement : « la 
Parole de Dieu entendue > (§ 23)� 

L'accentuation subjective apparaît particulièrement dans les 
remaniements attribués au Pape et introduits dans le_ texte alors 
que les modifications suggérées et discutées par les Pères avaient 
déjà reçu l'approbation de la Commission et du Concile. Le docu­
ment qui présentait ces «suggestion.es benevolas auctoritative 
expressas > (de bienveillantes suggestions exprimées avec autorité) 
explique qu'elles étaient données « ad maiorem claritatem textu1 > 

(pour une plus grande clarté du texte). Le remaniement le plus 
important tend à retirer à une proposition son caractère objectif et à 
lui donner un sens subjectif. Le premier texte disait : 

c Spiritu Sancto movente, in ipsis Sacris Scripturis Deum inve­
niunt sibi loqu·entem in Christo > (sous l'adion de !'Esprit Saint, 
dans les Saintes Ecritures mêmes i ls  trouvent Dieu qui leur parle 
par le Christ). 

Le texte « auctoritative > modifié, devenu le texte officiel 
approuvé dans la dernière séance, dit : 

c Spiritum Sanctum INVOCANTES in ipsis Sacris Scripturis Deum 
INQUIRUNT QUASI sibi loquentem in Christo> (Invoquant l'Esprit­
Saint, c'est dans les Ecritures mêmes qu'ils cherchent Dieu comme 
celui qui leur parle par le Christ) (§ 21). 

· 

Les mots que nous soulignons font apparaitre la portée du 
changement. 

Il y a ensuite une seconde allusion à la prédication. C'est pour 
en revendiquer l'exercice lié à l'autorité du magistère authentique 
de l'Eglise catholique, ou bien pour suggérer la nécessité de ce 
dernier afin d'éviter ces « différences qui ne sont pas légères > dans 
l'interprétation de la vérité révélée et qui maintiennent divisées les 
autres Eglises(§ 20). 

Le point sur lequel on insiste davantage lorsqu'on décrit la 
foi des frères séparés c'est l'attitude c: d'amour et de vénération -
presque le culte > qu'ils ont pour la Sainte Ecriture (§ 21) . Néan­
moins cette attitude est ramenée à sa juste mesure par le fait que 
c: même s'ils affirment l'autorité divine des Saints Livres > ils 

17 Conf essio et expositio simplex fidei (Confessio H elvetica posterior, 
1566), A rt. 1-XVI, in : Bekenntn isschiften und Kirchenordnungen der nach 
Gottes Wort reformierten Kirche, herausgegeben von W. NœsEL, Zollikon­
Zürich, 2. Auf.s.d., p. 223-251 : c non agnoscimus quamlibet ecclesiam, q uae se 
venditat pro vera, veram . esse ecclesiam : sed illam docemus veram eue 
ecclesiam,  in qua signa vel notae inveniun tur ecclesiae verae, imprimis vero 
verb i Dei legitima vel syncera praedicatio ... Praedicatio verbi Dei est verbum 
Dei>. 

(Nous reproduisons le texte similaire de l'édition française publiée par 
J. Couavo1sum, Delachaux et Niestlé, 1944, pp. 97 et 42 N.D.T.). 
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comprennent d'une manière erronée le rapport entre Ecriture et 
Eglise puisqu'ils en excluent la Hiérarchie (§ 21) . 

Enfin, avec des accents clairement positifs, on parle de leur 
vie chrétienne. Elle se manifeste 

c dans la prière privée, la méditation biblique, la vie  de la famille 
chrétien ne, le culte de la communauté rassemblée pour la louange de  
Dieu > et c dans leur sincère charité à l 'égard du prochain > ( §  23), 

sur le plan des individus comme sur celui des institutions. A notre 
connaissance, il n'existe aucun précédent historique d'un document 
officiel du Catholicisme qui exprime une reconnaissance aussi claire 
des valeurs chrétiennes des protestants. Une volonté de paix et de 
dialogue des plus décidée se manifeste envers ceux qui cultivent ces 
valeurs : Le baptême qu'ils ont reçu 

c est do-ne destiné à la parfaite profession de foi ,  à la parfaite i nté­
gration dans l'économie du salll't, telle que le Chrirt ·l'a voulue, et 
enfin à la par!f aite i nsertion dans la communion eucharistique > 
( §  22). 

Tournant ses regards vers le futur, l'Eglise sait que tout doit 
tendre 

c à cette plé n itude en laqueLle, au cours des â·ges, ile Seigneur veut 
que son Corps griandisse > (§ 24). 

Comme l'a dit, non pas un protestant plein de défiance ni un 
catholique conservateur mais un progressiste, l'un des plus sérieux 
des œcuménistes catholiques et des mieux informés : 

c La méthode œcuménique met en rel ief les aspects positifs des 
diverses co•nf essions religieuses d i ssidentes, non pour en oublier ou 
en sous-évaluer les aspects négatifs, mais pour faï.re en  sorte que ces 
aspects positifs pui ssen t  faire jouer tout leur poids et qu'ils s'orien­
tent pour converger vers leur plénitude ... connatureLle et obligatoire, 
qui ne peut être que l'Eglise Catholique Romai ne. Cette convergence 
s'obtiendra soit  par la libération d'erreurs qui ont été la cause ou 
lia conséquence de la séparation, soit en redonnant aux vérités et  
aux réalités ecclésiastiques authentiques toute leur fin·alité, toute 
leur p1lénitude, toute leur ampleur et en leur fai sant  retrouver leur 
l ieu naturel par institution divine ... L'intégration totale est le résuL 
tat et non la méthode grâce à la·quelle on veut préparer  à ce résultat. 
Le retour sera l'œcuménisme du futur ; l'œcuménisme du présen1 
est l'action propre à préparer le retour > 1 8 • 

1 8  A. BELLINI, Il Movimento Ecumenico, Rome, s.d., p. 143-145-154. C. BOYER, 
dans l'article cité Favorevole accoglienza . . . pose avec une parfaite clarté cette 
question : c Le Décret ne parle plus de c retour à la bergerie, mais  n'est-ce pas 
impliqué dans son écclésiologie ? Si l'unité est conçue comme une pleine com­
mun ion avec l'Eglise catholique, si  ceux qui sont séparés de cette Eglise n'ont 
pas la plénitude des dons du Christ, si le Pape avec sa suprématie universelle 
est nécessaire à la véritable Eglise du Christ, y a-t-il donc pour les non catholi­
ques un moyen de réaliser l'unité voulue par D ieu sans entrer dans l'Eglise 
Romalne ? >  

Ces remarques ont reçu de la suprême autorité catholique une confirmation 
inattendue : elle est d'une évidence susceptible de d issiper tout doute dans 
l'esprit de celui qui tergiverserait  encore quant au sens dernier des a fftrma­
tions conciliaires. Lors d'une rencontre œcumén ique au sommet, organisée par 
la radio-télévision italienne, au cours de laquelle ont pris la  parole le 
or V1aszn'T Hoorr, !'Archevêque d e  Canterbury RAMSEY, l e  Patriarche ortho-
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Le plan exposé dans le De Oecumenismo vise à établir la paix 
dans l'Eglise. L'opération, envisagée de façon aussi contraire à 
l'esprit œcuménique pour lequel nous avons lutté et espéré depuis 
des décennies, peut réussir n1ais à une condition : que l'on fasse 
taire la prophétie en Israël, que l'on parvienne à museler l 'Evangile 
qui, seul, constitue l'Eglise. Ecclesia creatura verbi, l 'Eglise est 
créée par la Parole. Le plan catholique n'est aucunement préoccu­
pant. Ce sont les réactions protestantes à ce plan qui sont préoccu­
pantes. Il y a dans les Eglises protestantes un Catholicisme interne. 
Il ne se présente pas tant sous forme de doctrines ou de constitu­
tions. Il est davantage un comportement qui peut être de droite ou 
de gauche, sadducéen ou zélote, et qui, sous prétexte de ferveur et 
de zèle, contredit l'Evangile : les doctrines et les formes qui trouvent 
leur expression en certaines tendances, en sont simplement la systé­
matisation conceptuelle et la traduction pratique. Se réjouir des 
textes promulgués par le Concile Vatican II et s'imaginer que la  
théorie qu'ils exposent va devenir réalité, c'est faire montre d'une 
inconscience théologique et œcuménique plus ou moins clairement 
apparentée à ce comportement. 

. 
• •  

2. LES NON-CHRÉTIENS CROYANTS EN DIEU. 

Les prémisses dogmatiques pour l'insertion des croyants non­
chrétiens sont exprimées elles aussi dans le De Ecclesia et elles se 
fondent sur les principes de la théologie naturelle thomiste. Selon 
celle-ci, Dieu étant « auctor naturae et gratiae » (auteur de la nature 
et de la grâce) , la nature humaine même après la chute « aliquid 
tamen in se habet naturaliter christianum > (a quelque chose en soi 
de naturellement chrétien) 1 9 •  Ainsi ceux qui n'ont pas encore reçu 
l'Evangile « sous des formes diverses, eux aussi sont ordonnés au 
peuple de Dieu » (§ 16 du De Ecclesia) 20 : en premier lieu les Juifs, 
puis les monothéistes, en particulier les musulmans, les fidèles des 
religions africaines et asiatiques et jusqu'à ceux qui cherchent le 
Dieu inconnu « dans les ombres et sous des images > (§ 16, ib.) : n ,  

doxe ATHENAGORAS e t  le  Pape PAUL VI, c e  dern ier, faisant allusion a u x  c heu­
reux résultats obtenus sur l'incertain chemin de la réi ntégration de tous les 
chrétiens dans l 'un ique Eglise du Christ > et aux c pas peut-être faits vers 
ce but désiré >, a déclaré : c Car les di fficultés ne m anquent pas et elles sont 
en soi telles qu'elles ne laissent pas prévoir une solution rapide et satisfai­
sante. D'après certains, on voudrait  que l'Eglise catholique consentît à des 
sacri fices de doctrine et de constitution qu'elle ne peut faire sans faillir  à sa 
fidélité à la vérité de l'Evangile et de la tradition qui en dérive. L'Eglise 
catholique désire P.lutôt, pour sa part, aplanir le  chem i n  en vue de la ren­
contre pleine et dcfi nitive avec les Frères séparés en cherchant à les rassurer 
sur la logique, honorable pour tous, des positions cathol iques ; en cherchant 
à les honorer par la reconnaissance de certains  a spects de q uelques-unes des 
caractéristiques de leurs thèses rel igieuses susceptibles d'un accord commun ; 
et encore, en cherchant à les favoriser, pour autant que la réalité h istorique 
el pratique le permette, par la simpli fication des ex igences négl i geables dans 
l'expression formelle de l'adhésion à une u n ique Egl ise ; et n ous croyons que 
cet effort de loyale approche sera réciproque. > (L'O.R . du 1 4  avril 1 966).  

19 P IE xu, Encyclique Evangelii praecones, in A.A.S.  XLIII ( 1 955), p. 622. 
'20 THOMAS D'AQUIN, Summa Theologica, I l l, p. 8, a, 3, ad. 1 .  
2 1 Littéralement c dans l e s  phantasmes e t  dans les idoles > (N.D.T.). 
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< En effet, tout ce qui, chez eux, peut se trouver de bon et de 
vrai,  l'Eg.lis·e le considère comme une préparation évangéli que > 
(§ 16). 

C'est pour l'approche de toutes ces masses humaines que le 
Secrétariat pour les non-chrétiens a été créé. Lorsque PAUL VI en a 
annoncé l'institution dans un discours donné à l'occasion de la 
Pentecôte 1 964, il a fait monter un hymne à la catholicité : 

< catholicité, c'est-à-Oire universalité, destination à toutes les 
nations, ouverture à toutes les âmes, offrande à toutes les langues, 
i nvitation à toutes les civilisations, présence à toute la ter.re, à 
toute l'histoi re ... (mai s) dan s  lia réalité concrète, la catholkité de 
l'Eglise est encore énormément d éficiente, elle est i nsuffisante et 
souff.rante . . .  Le monde n'est en core pas catholi•que ... Le dynamisme 
missio n naire naît de r n  catholicité de l'Eglise, enicore en puissance 
et non effective > et il la pousse < sur les sentiers par lesquels  le 
monde doit  deveni.r catholique > 22• 

C'est dans cette perspective qu'il faut considérer aussi les 
voyages de PAUL VI en Israël, en Jordanie, en Inde. C'est en ce sens 
que doivent être compris les trois cercles concentriques qui ont pour 
centre commun la Catholicité et dont a parlé l'encyclique « Eccle­
siam suam , : les frères séparés, ceux qui croient en Dieu, le monde. 
L'Eglise de Rome dit aux hommes : 

< J'ai ce que vous che rchez, ce qui vous manque ... Tout ce qui 
est humain Nous regaroe > 23• 

• • •  

Toutes ces lignes représentent la dimension horizontale de la 
grandiose conception hiérarchique du divin et de l'humain dont 
nous avons cherché à dégager les caractéristiques. Si on considère 
cette dimension horizontale dans son ensemble, on peut se poser la 
question suivante : pourquoi l'Eglise catholique - et constamment 
au cours de l'histoire, très concrètement dans les moments de crise 
que l'humanité traverse - peut-elle s'offrir comme succédané assi­
milateur des tendances naturelles des hommes et des civilisations et 
même se présenter comme garante de leur réalisation et de leur 
conservation ? Comment donc obtient-elle dans cette offre une 
audience insoupçonnée, d'imprévisibles adhésions, attirant à elle 
toutes les forces agissantes d'un ordre constitué donné, amis, adver­
saires, neutres ou étrangers ? Pourquoi peut-elle affirmer que tout 
ce qui est humain, toutes les valeurs de la société et de la culture, 
de la religion et de l'esprit, sont objectivement ordonnées (ordinan­
tur I )  à sa structure, sont attirées par elle comme les papillons par 
la lumière, comme des fragments de métal par un aimant ? Pourquoi 
peut-elle soutenir que les religions non-chrétiennes, les confessions 

22 O.R. du 1 8-19 mai 1 964. Cf. Th. SARTORY, Mut z ur Katholizitêit, Salzburg, 
1962. 

28 Encycl ique Ecclesiam Suam, I I I, in O.R. du 1 0-1 1 ao'Ot 1964 (D.C. du 
6 septembre 1 964, n° 1431, col. 1086) . 



VATICAN Il : LE DÉCRET SUR L'ŒCUMÉNISME 15 

chrétiennes, toutes les forces de l'esprit, les individus, les familles, 
les peuples, les nations doivent fatalement converger dans son vaste 
sein ? Comment se fai t-i l  que, dans les moments de dynamisme et 
de renouveau, ces affirmations et ces propositions périodiques 
soient ignorées et  rejetées avec dédai n par ceux à qui e lles sont desti­
nées et que, dans les périodes de lassitude ou de difficu lté, elles 
puissent être fai tes avec succès et acceptées avec égard et  déférence 
même par des m ilieux qui  devraient avoir des orientations complète­
ment différentes ? Pourquoi l 'Eglise catholique peut-elle s'assimiler 
à la Jérusalem céleste de l' Apocalypse qui  reçoit dans ses murail les 
les dona et  munera (dons et  richesses) des nations (De Ecclesia § 13) , 
comme s i  elle avait  le droit et la compétence d'anticiper le jugement, 
de se substituer à Lui comme arbitre de tou tes les valeurs en épar­
gnant à ceux qui les présentent - hommes et i nsti tutions - la 
crise de la croix e t  de la résurrec tion ?· 

La réponse à cette série d' interrogations graves doit être cher­
chée dans la direction de ce qui va se manifestant toujours plus 
comme le dogme fondamental du Catholicisme dans son i ncessante 
évolution historique : LE DOGME DE L'EGLISE - PROLONGEMENT DE 

L'INCARNATION. Nous pourrions dire : le dogme de la conservation de 
l 'Incarnation, de la conservation de Dieu. 

Le mystère de l 'unité du d ivin et de l 'humain ne se réalise 
pas seulement en  Christ, l e  Chef. Il continue à se manifester en 
l'Eglise qui t>St son corps dans l 'histoire et qui forme avec lui le 
tolus Christus (le Christ tot�l) . Puis·que le  d ivin et l 'humain appar­
tiennent à Christ, l 'Eglise a compétence sur l e  divin e t  sur 
l 'humain u .  Parce que le mystère du lotus Christus atteint  sa p léni­
tude et sa total ité, i l  faut  que cette compénétration passe de l'état de 
droit à l 'état de fait et qu'ainsi tout l 'humain soit intégré dans la 
catholicité de l'Eglise. C'est  pourquoi 

c l'Eglise catholique perpétuellement et efficacement, tend à réc-a­
pitule.r l'humanité entière avoc tout ce qu'elle comporte de bien 
sous l·e Christ Chef > (De Ecclesia, § 13). 

c Ainsi  l'Eglise unit prière et  travail  pour que le monde entier 
dans tout son être soit  transformé en peuple de Dieu, en corps du 
Seigneur et temple du Saint.-Esprit > (§ 17 ). 

Personne ne peut et ne doit  échapper à la total ité et à l'unité du 
tolus Christus, grâce à l'addi tion incessante et l 'agrégation constante 
de tous les éléments, de toutes les valeurs, institu tions et collectivités 
qui n'ont ni frontière, ni  l imite.  L'essentiel n'est pas la « pureté > 
mais la « plénitude > ; on ne craint pas la falsification, on en a vue 
l 'accroissement à l ' infini 25 •  L'Eglise tou te seu le, synthèse de catho­
licité, est j uge et critère du bien et du mal, du lic ite et de l ' i l l icite : 
la question du vrai et du faux Evangile, l 'al ternative entre l 'obéis­
sance de la foi et l 'opposi tion de l ' incrédulité ne se pose plus qu'en 
termes de soumission plus ou moins  grande à l 'autorité de l 'Eglise. 

24 F. HoLBOECK, op.  cit., p. 232 s .  
Z IS  K. DIETZPELBINOER, op.  cit., p. 173. 
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Plus cette soumission se réal ise et  s'étend, plus le dualisme Eglise­
monde parait dépassé, plus le péché et l ' incrédul i té semblent mini­
misés ou en voie  d 'épuisement et plus l 'ombre de la croix paraît 
lointa ine : ce qui importe est l 'harmonie, la concorde, la pacification 
universel le débarrassée de problèmes, de c discussions stériles � ou 
de c scissions regrettables � u ,  c'est cette < pacem in terris > 2 1  en 
laquelle CALVIN suivant la trace de l 'Evangile (Jérémie 6 : 14 ; 
Matthieu 10 : 34 ! )  voyait  une conséquence d u  silence de la  Parole 
de Dieu et  une marque de la domination des < doctrines menson­
gières > qui < sont receues volontairement de tous, et  viennent à 
gré à tout le monde > 2 8 •  S'il  entre dans la sphère du  sacré, dans le  
mystère de l 'union du divin et de  l 'humain, c'est""à-dire s ' i l  reconnaît 
l 'autorité de l 'Eglise et ses droits, s ' i l  en accepte les fonctions et s' i l  
en admet les symboles, alors le  monde avec ses valeurs, ses institu­
tions et ses collectivités peut être approuvé et j ustifié. Il peut rester 
lui-même, cela apparaissant comme voul u  de Dieu et ordonné par 
lui .  

c Tout ce qu'il  y a de  germes de b ien  dam �e cœur et  la pensée 
des hommes ou dans leurs rites propres ou leur culture, non seule­
ment ne pas le laisser perdre, mais le guérir, l 'élever, l 'achever pour 
la gloire de Dieu, la confusi<>n du démon et le  bonheur de l'homme > 
( §  17) . 

L'Egl ise soutient le monde et le consacre, le monde reconnaît 
l 'Eglise et la célèbre : ainsi le divin et l 'humain convergent sur le 
plan ecclésiastique et  sur le plan du monde. Cette paix et  cette unité 
qui représentent une condition de vie pour l 'humanité actuelle et 
qui répondent à une aspiration universellement ressentie, peuvent 
trouver leur sanc tion certaine : 

c Ainsi donc, ià cette unité catholique du peuple de Dieu qui 
préfigure e t  qui promeut 1la paix universelle, tous les hommes sont 
a·ppelés ; à ceMe u n ité appartiennent sous diverses formes, ou sont 
ordonnés, les fidèles catholiques, c eux qui ,  par ai l leurs, ont  foi dans 
le Christ, et finalement  tous les hommes sans exception que la grâce 
de Dieu appelle au salut > (§ 13). 

Le dogme que nous avons défini comme dogme central du 
Catholicisme a été l 'obj e t  d'expressions successives dans l 'histoi re. 
Exemples \ Le quatrième concile du Latran (1215) où, contre les 
Vaudois, l 'Egl ise de Rome a revendiqué la compétence exclusive et 
l 'autorité de prêcher pour ses représentants au torisés et où elle a 
décrété que la présence du Seigneur est contenue (continetur) dans 
les éléments du pain et du vin en vertu de l 'action sacramentelle du 
prêtre " ; la Bulle Unam Sanctam (1302) qui affirme que l 'Eglise 
catholique représente l 'unique corps mystique et que la soumission 

26 Eccesiam suam, 1. 
27 JEAN xxm. Encyclique Pacem in terris, in l'O .R . du 1 1  avril 1963. 
28 A u  R oy de France très chrestien , François, premier de ce nom, 1535, in 

Institu tion de la religion chrestienne, Paris, 1859, 1, p. LJX. (Vrin, Paris, 1957, 
1. p. 46 ; Labor et Fides. Genève. 1955, 1, p .  xxxv ; Belles lettres, Paris, 1936. 1.  
p. 30) .  

H H .  D&NZJNGER, H .  ScHOENMBTZ&I\, ap. cit., 809-802. 
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à l a  c non h umana, sed potius divina potes tas > (non humaine mais 
supérieure et  divine puissance) de la tête de ce corps, le Pontife 
romain, est la condi tion du salut  : Ceux qui,  comme les Grecs, refu­
sent de se soumettre à lui ,  conf esse nt par là-même qu'i ls ne font 
pas partie des brebis du Christ  parce qu' i l  y a un seul  bercail  et u n  
seul pasteur 3 0  ; l e  Concile d e  Trente q u i ,  contre la Réforme, a 
décrété la nécessi té de la méd iation e t  de l 'autorité de l'Eg lise pour 
j uger de l ' interprétation et  du vrai sens des Ecritures, pour remettre 
ou retenir  les péchés par les sentences s:i.ns appel de ses prêtres, 
« vicarii > (vicaires) de Christ, en vertu du pouvoir des clefs 3 1  ; le 
Conci le du Vatican (1870) qui a proclamé l 'Eglise « custos e t  magis­
tra verbi revelati » (gardienne et maîtresse - enseignante du verbe 
révélé) ,  a déclaré le Pape « verum Christi vicarium totiusque Eccle­
siae caput et omnium Christianorum patrem ac doctorem > (véritable 
vicaire de Christ et  chef de toute l 'Eglise, père e t  docteur de tous 
les chrétiens) en possession de la pleine p otes tas (pouvoir) de 
juridic tion sur l 'Eglise universelle et  porteur de l ' infai l l ibilité du 
magistère 3 2 •  

Le Concile Vatican I I  de 1964 est  la suite logique de cette l igne 
dogmatique qui ne connaî t pas de solution de continuité et dont 
chaque étape successive est  une amplification e t  un complément de 
la précédente. Dans ce  crescendo de complexité et  de gravité la 
Consti tu tion dogmatique De Ecclesia représente u n  moment de 
synthèse où l 'Eglise catholique, consciente de son évolution sécu­
laire ,  a voulu s'arrêter, prendre conscience d 'el le-même 33, se 
contempler u en u ne attitude de narcissisme ecclésiastique sans 
précédent dans l 'histoire. Les formulations pr·éc édentes du dogme 
ecclésiologique, y compris celle  de 1870 qui avait  soulevé l ' indigna­
t ion scandalisée de la société rel igieuse et laïque de l 'époque, avaient 
en effet porté sur quelques aspects particuliers.  La Constitution de 
19'64 étend à toute l 'Eglise - du Pape au laïcat en  passant par l'épis­
copat - la fonction, l 'autori té de représenter et d' incarner le Sei­
gneur avec la pleine faculté d'être la « vicaria Christi > (remplaçante 
du Christ) qui reproduit  « l ' image du Christ selon sa substantielle 
structure divino-hu maine » 311 •  La Théologie catholique récente a 
parlé de la sacramentalité de l 'Egli se 36 : l 'Eglise constitue l ' image 
sacramente lle de l 'œuvre de la rédemption, de la présence du Sei-

ao Op. c it., 8 70, 872, 874, 875. 
a1 Op. cit., 1 507, 1 6 79, 1 684. 
a2 Op. cit., 3012, 3059, 3074.  
ss Encyclique Ecclesiam suam. 
84 PAUL v1,  d iscours d'ouverture d e  la Troisième Session du Concile,  déjà 

cité . JEAN xxm dans la Constitution Apostolique Humanae Salu tis qui  a an noncé 
et convoqué l e  concile Vat ica n II (publ iée dans l,'0·�· du 26-2.7 décembre. 1 961) ,  
a employé des e xpressions très semblables : 1 Eghse c toujours identique à 
elle-même > pourra, dans le Concile, c s'admirer dans sa stupéfiante u n ité > et 
se montrer c dans toute sa plendeur de maîtresse de la vérité et d'administra­
trice du salut > .  

8 �  F .  HOLBOECK, op. cit., p .  232. 
36 J .  G RIBOMONT Ose Du sacremen t de l'Eglise et de ses réalisa tions impar­

faites, i n  Irén ikon Xxll  ' ( 1 949), p. 356 s. ; O. SEMMELROTH, SJ, Die Kirche als 
Ursalrament, Fra ncfort 1 955 ; J. de BACIOCCHI,  La v ie sacramentaire de l'Eglise, 
Paris, 1 959 ; P. CHAR LES, S .J ., L'Eglise Sacrement du monde, Paris, 1 960. 
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gneur Médiateur et Sauveur. Cela non pas dans un sens simplement 
symbolique, représentatif, pédagogique, mais dans le sens réali ste 
et objectif des et et des con tinetur des défini tions romaines. Cette 
signification est rendue nécessaire par le  fait que le Seigneur, quoi­
qu'étant monté au ciel, doit selon la théologie catholique prolonger 
son incarna tion, sa présence corporelle sur la terre. Celle-ci se réalise 
par son Corps mystique : non seulement dans la hiérarchie, comme 
la théologie catholique a eu tendanc·e à l'a ffirmer durant ces derniers 
siècles - nous l 'avons vu -, non seulement dans la Communauté, 
comme l 'affirmait la théologie des premiers siècles, mais - disent 
les définitions de Vatican II  - dans toute l 'Eglise.  La hiérarchie 
représente le  Seigneur (même si  ceux qui en exercent les fonctions 
sont solidaires de la communauté par leu r humanité, leur péché e t  
leur foi : c f .  l e s  propositions du De Populo Dei q u e  nous avons exa­
minées en leur temps), c'est-à-dire qu'elle accomplit  la fonction de 
Médiateur, qu'elle tient d'une part la  place de Dieu devant l e  peuple 
et  d'autre part la place du peuple devant Dieu. La communauté, 
el le, représente l 'humanité. Ainsi le divin et l 'humain, le transcen­
dant et l 'historique, qui ne sont plus séparables en vertu de l ' Incar­
nation, trouvent leur fusion permanente dans la dualité essentielle 
de la  structure de l 'Eglise qui est en même temps hiérarchique et 
communautaire. « La hiérarchie et la communauté sont ensemble le  
Christ  total et un » des perspectives augustiniennes 3 7 •  Com me 
l 'avai t  déj à dit  MoHLER en son temps, dans sa Symbolik, l 'Eglise 
dans sa totali té est « le Christ qui se mani feste e t  qui agit à travers 
les s iècles e t  dont elle renouvel le et continue sans trêve l 'activité 
réconciliatrice et rédemptrice » 3 8 •  

Les actes du Concile Vatican I I  de 1 964 sont le document d'un 
Chalcédoine ecclésiologique auquel les théologiens de  l 'avenir 
devront, selon toute probabi l i té, se référer comme nous nous réf é­
rons au Chalcédoine christologique de 45 1 3 9 •  L'exaltation de l 'Eglise 
y atteint une ampleur inconnue j usqu'·à présent. 

Le point atteint par le  développement du dogme ecclésiologique 
dans l 'Eglise de Rome avec le  Concile Va tican II pose des problèmes 
de fond qui ne peuvent pas être sous-es timés. Bien qu'ayant cons­
cience d'être p�ôt isolé dans notre j ugement, nous ne pouvons pas 
nous retenir de déclarer que la posi tion dogmaliique du Cathol icisme 
nous apparaît en 1 964 plus grave qu'en quelqu'autre moment de sa 
longue histoire. Malgré l 'assainissement éthico-d isciplinaire apporté 
par la Contre-Réforme ; malgré le renouveau biblique, l i turgique, 
patristique de ces dernières décennies ; en dépit  du retour à la tra­
di tion augustinienne et bien que des correc tifs aient été apportés 

87 O. SEMMELROTH, op. cit. ,  II• session, II• cha p itre, § 3. 
as J. A. MoEHLER,  op. cit., § 34, p. 353. 
89 Ville d'Asie M i neure (B ithynie) . Le conci le  qu i s'y t i nt en 451 déclara 

la Vierge Marie « mère de Dieu selon l'hu m a n i té > et l'ex istence des deux m llu­
res dans l 'unité du Christ : « u n  seul  e t  même Christ, F i ls, Seigneu r, U n i9ue, en 
deux natures, sa ns confusion ni cha ngement, san s  d i vision ni séparation,  la  
d i fférence des na tures n'étant nullement su pprimée par leur u n ion, chaqu e 
nature conservant au contra i re sa particularité, toutes deux concourant à for­
mer une seule personne ...  > (N.D.T.) . 
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au juridisme prépondérant durant ces quatre derniers siècles ; 
nonobstant l 'ouverture envers les autres confessions, envers les reli­
gions non chrétiennes, à l 'égard de la civi l isation moderne et de ses 
angoissants problèmes - et même paradoxalement à cause de tous 
ces facteurs positifs -, du point de vue dogmatique i l  fau t  constater 
u n  é loignement des perspec tives évangéliques plus grand qu'au 
iX.VI03 siècle.  On avait cru que Vatican 1 de 1870 serait l a  dernière 
étape de ce processus. Elle a été dépassée par Vatican I I  de 1 964. Des 
facteurs non théologiques d'ordre sentimental, culturel e t sociologL 
que empêchent aujourd'hui les yeux de s'ouvrir sur cet écart. Mais 
le  fai t demeure : l a  dissension est plus grave et plus complexe, l es 
raisons fondamentales, non contingentes, qui ont donné naissance à 
la Réforme ont été rendues plus systématiques.  Et en dehors des 
questions théologiques au sens doctrinal e t  acad.émique, i l  y a u ne 
question de foi qui ne peut  être passée sous si lence.  

La question qui se pose - d'une gravité qu'on ne peut pas 
trouver exagérée - est de savoir si nous ne sommes pas e n  face 
d'une modification, apparemment imperceptible mais en réal ité 
irrémédiable, de l 'antique formule de la confession de foi chrétienne. 
Il semble que la formule credo sanctam Ecclesiam catholicam ( je 
crois la  sainte Eglise catholique) soit  désormais remplacée par 
celle-ci : credo in sanctam Ecclesiam catholicam ( je  crois en la  
sainte Eglise cathol ique) .  Ceci  n 'est  ni  une exagération n i  u ne 
erreur.  C'est u ne conséquence éminemment logique qui a été tirée, 
et qui ne pouvait pas ne pas l 'être, des prémisses placées à la base 
de tout le système catholi-que : l 'Eglise com me continuation de 
l ' Incarnation, comme Christus praesens (Christ visible) . Durant tout 
le  Moyen Age on n'en é tait pas arrivé là.  Wessel GANSFORT, Magister 
con tradictionum {Maî tre en controverse) - environ 1 420- 1 489 
déclarait : 

c: Confiteor ergo in hac fidei regula debere me pendere ex 
ecc.fesiae authoritate, cum qua credo, non in quam . . .  cum ecclesia 
sancta credo, non in ecclesiam, quia credere actus latriae est, virtu­
tis theologicae sacrificium, soli Deo offerendum > (Je professe donc 
que j e  dois dép e ndre de l'auto rité de l'Eglise en ce qui concerne 
cette règl e de foi,  { l 'Eglise) avec laque lle je crois,  non pas e n  laquel­
le . . . ; je crois avoc la sa i n te Eglise, n o n  en l'Egli se, pa rce que croire 
e st un acte d'adoratiO'n, un sacrifice releva n t  de la fa.cU1lté de connaL 
tre Dieu, offert à Dieu seul) 4 0 •  

Même à l 'époque du Concile de Trente le Catholicisme hésitai t  
encore à franchir c e  pas 0 .  L e  catéchisme publié sur l 'ordre de 

40 Farrago rerum theologicarum u berrima, Bâle, 1 522, f. 111 R ., c it. par 
G. H.  TAVARD, Holy writ  or Holy Ch u rch, New-York, 1 959 (tra d .  française : 
Paris, 1 963, p. 1 04) . Toutefo i s  G. Dl Tt:R RECnEMATA, Su.mma de Ec�lesia 1,, 20, 
rapporte avo i r  vu de ses propres yeux les  Pères du Concile de Bâle s agenouil ler 
à l a  phrase du Credo : « . . . sanctam Eccles iam > c o m me à la  phrase « incarnatus 
est > .  Cil. par Y. M. J. CoNGAn, OP, Le Christ, Marie et  l'Eglise, B ru ges, 1 952, 
p. 78. 

41 Je s u i s  redevable de l 'observat i o n  à un crit ique perspicace du Concile 
du Vatican II  : G .  MARON, Credo in Ecclesiam ? Erwagungen zu den A rbeiten des 
Zweiten Vatikan isch en Konz ils, in Material<J,ien ts des konfessionskundliches 
Instituts, XV (1 964),  p. 2 .  
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PIE V, exposant  le neuvième article du Symbole des Apôtres, prend 
soin de préciser : 

< Nous •c-onfesson s  que nous croyons la sain te Eglise et non en 
la  sa inte Egli se,  afin que par cette façon différente de parler o n  
v o i e  bien l a  distinction q u i  existe entre Dieu et les choses qui ont  
été  créées par lui > 42, 

Aujourd'hui i l  semble que l'hésitation ait disparu . PAUL VI, 
dans l 'encycl ique Ecclesiam suam, a cité saint AUGUSTIN : 

< Nous sommes devenus le Christ. Si,  en effet, i l  est  la tête, nous 
s-ommes les membres ; u n  seul homme ( l 'homme total ) ,  Lui et nous . .. 
La p1lénitude d u  Christ par conséquen t, la tête et les  membres. 
Qu'est...ce que la  tête et les m embres ? Le Christ et l 'Eglise > '3 • 

Il a cité également l 'encyclique Mystici corporis, de JEAN XXIII, 
selon laquelle 

< Nous devOIIls nous habituer à voir dans l'Eglise le Christ lui­
même > "· 

Cela pour finalement conclure que la tâche actuelle de l 'Eglise 
est  de réfléchir sur ce « point  lumineux » de sa foi, de fixer « le 
regard de l 'âme » sur son propre mystère, d'  « approfondir la 
conscience qu'elle doit avoir de soi » ,  et qui est « un résultat de la 
foi > , parce qu'elle est « une découverte renouvelée de son rapport 
vital au Christ » .  En fait, toute la Constitution dogmatique D e  
Ecclesia tend vers ce  but. Le  j ésuite allemand Otto SEM MELROTH 

dans un l ivre impressionnant j usque dans son titre lch Glaube an 
die Kirche (Je crois en .l 'Eglise) ,  muni de l 'imprimatur du Vicaire 
Général, a présenté l 'Egl ise comme la réalité divino-humaine qui 
non seulement est gardienne ou guide de la foi  mais aussi elle-même 
obj et de foi :' 

« L'Egl ise, puisqu'elle croit  en Dieu, doit  .aussi croire en el le­
même. Elle ne  peut prêcher Dieu sans se pTêcher aussi  e lle-mê­
mêrne > 45• 

·Puisqu'el le constitue une unique réal i té complexe « q uae huma­
no et  divino coalescit e lem en to » (en laquelle l 'é lément humain et 
l 'élément divin se combinent) (Oe Ecclesia, § 8) et en vertu de la 
garantie d ivine, on ne peut pas seulement dire que l 'Eglise conduit  
à la véri té mais on doit  dire aussi qu'elle contient la vérité ; non 
seulement dire qu'elle apporte aux hommes le salut, comme s' i l  
s'agissait d 'une marchandise qui est gardée en dépôt et qui  peut 
être transportée à l'extérieur, mais aussi que le salut  est dans 
fEglise 4 6 • S'il est nécessaire de voir en l 'Eglise Christ lui-même, il 

42 Catech ism o  secondo il Decreto del Concilio di Trento, Torino-Roma, 1 931,  
1,  1 0, p. 106. 

43 In Io. Tract .  21 : 8 - P.L. XXXV, 1668. Cit. par Ecclesiam suam, 1. (D.C. 
du 6-9-1 964, n ° 1 43 1 ,  Col .  1 067) . 

44 A .A .S .  XXXV (1 943), p. 238. (D.C. du 6 septembre 1964, n ° 1 431, col. 1 067) . 
4 6 O. SEMMELROTH, S. J., lch f1laube an die Kirche. Erwagungen über da• 

gottmensch liche Geheimn is des Kirche, Düsseldorf, 1959, p. 93. 
46 Op. cil., p. 90 s., 23 s., 39 a. 
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faut évidemment coire en l'Egl ise, en transférant à l 'Eglise 
cette « fiducia » (foi-confiance) dont parlait LUTHER à propos 
du Christ j ustifiant. Comme cela a é té noté, nous sommes en pré­
sence de la version actuelle, ecclésiologique, de cette « incurvatio 
hominis in se » (recourbement de l'homme sur lui-même) que l e  
réformateur avait dénoncée dans l 'anthropologie catholique de la 
Renaissance 0 •  Ce n'est pas sans raison que le j ésuite BOYER, traitant 
des rapports interconfessionnels en vue de l 'unité, tient pour inutiles 
les discussions sur les articles particuliers de la foi � 

< II faudra faire un ade de foi en l'autorité die l 'Egl ise. Tout 
le détiail des .al'Ucles sera ·reçu de cette autorité avec la pleine certi­
tude qu'i ls aip'Partiennent à la révélation divine.  L'uni té s'éte ndra à 
tous ceux qui croiront à cette parole : « Qui vous écoute, M'écoute > ,  
c'est-à-dire à tous ceux q u i  croiront à l '  « autorité infaillible > d e  

.J 'Eglise de Rome comme < organe > parlant < au nom d e  Dieu > " ·  

• • •  

I l l .  De Beata Maria Virgine Deipara 
in mysterio Christi et Ecclesiae 

(La B ienheureuse Vierge Mar ie, Mère de Dieu, 
dans le mystère du Christ et de l'Eglise) 

Le symptôme le plus évident de cette foi de l'Eglise de Rome 
en elle-même est le culte de Marie. 

Les protestants considèrent souvent la mariologie comme u n  
append ice étranger et peu intéressant d e  la foi catholique, u n e  espèce 
de superstition populaire officiellement ou tacitement tolérée par les 
sphères d irigeantes éclairées, l ié tout particulièrement aux régions 
méridionales, en tout cas comme un élément marginal, non essentiel, 
sur l equel i l  n'y a pas lieu de s'arrêter trop, et qui ira diminuant 
au fur et à mesure que l ' influence des progressistes i ra s'affermis­
sant. Cette atti tude est caractéristique d'une incompréhension fon­
damentale du Catholicisme. La mariologie n'est pas un phénomène 
plus ou moins négligeable dépendant de certaines latitudes : la 
s ituation géographique donne certes aux expressions de la foi quel­
ques manifestations plus apparentes . El les sont issues d'un folklore 
incontrôlé, suivant le tempérament des populations. Mais le pro­
blème n'est pas là .  Dans la séance solennelle de clôture de la troi­
sième session, la géographie mariologique é tait représentée à l 'échelle 

H G. MARON, A rt.  cit. ,  p. 2. Cf. E. SCHLINK Die Diskussion des Schemas c De 
Ecclesia > in e vangelisch er Sich t,  in ib. XIV ( 1 9 63), p.  1 0 1 .  

• s  Ch . BOYER, S.  J., L'au torifà della Ch iesa, necess ità fondam en tale, in 
Un itas XIX (1 964),  p. 249. L'article est la traduction italienne d•un article en 
anglais paru sous le titre One Flock and Manu Sheperds dans la revue c Chi­
cago Studies > (sans indication de date) . 
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universelle.  En la personne des 24 Pères concélébrants avec le Pape, 
titulaires des plus grands sanctuaires mariaux du monde, figuraient 
les sièges de Lorette, Lourdes, Fatima, l a  Guadeloupe, avec ceux 
de Mariazell ,  Maria Leach, Einsiedeln, Czes tochowa, Walsingham, 
Washington. Au cours des discussions, le  Schéma a été critiqué 
comme trop peu marial par un leader des progressistes, le cardinal 
SuENENS.  I I  fau t  se rendre compte que la mariologie est liée à l 'es­
sence du Catholicisme. El le  est  expression de l 'âme d u  Catholicisme, 
de ce que nous avons d·éfini comme son dogme fondamental .  L'évolu­
tion ecclésiologique dont  nous avons trai té trouve son expression 
caractéristique précisément dans la mariologie. Le parallélisme 
depuis un siècle entre l 'evolution de l 'ecclésiologie et  celle de la 
mariologie n'est pas occasionnel . Le fai t  que l 'exal tation et la glori­
fication croissantes de  l 'Eglise correspondent à l 'exaltation et à la 
glorification grandissantes de Marie doi t fa ire réfléchir. 

nans un discours fai t  peu de jours après les premières discus­
sions sur le schéma de Marie, PAUL VI a d i t  que c'est au centre le 
plus conscient de la foi et  de la piété catholique - et donc non pas 
à la périphérie, rustre et arriérée - que se comprend et se cultive 
le  mieu x la dévotion mariale : « personne n'est aussi dévoué à la 
Très Sainte Marie > que les Papes qui à cause de leur ministère sont 
placés au sommet du mystère de l 'Eglise 0• Dans un autre discours 
il a c i té l 'affirmation de Karl BARTH : « .Le dogme marial est le 
dogme central du Catholicisme », non certes pour se ral lier au j uge­
ment  de Karl BARTH, qui y voit l'expression la plus claire de l 'hérésie 
catholique, celle qui explique tou tes les autres, mais pour déclarer 
que « cette doctrine résume symboliquement  la doctrine catholi­
que » ,  qu'elle « présente la synthèse du  dogme même de l'Eglise » : m .  

Quelle est donc la raison pour laquel le, selon les déclarations auto­
risées du Pape lors de la c lôture de la troisième session, 

« La ·con na issance de la vraie dodri n e  catholiquoe sur Marie 
constituera toujours une  clef pour la compréhension exade du mys­
tère de Christ et de l 'Egl ise > ? 5 1 •  

Le ti tre d u  schéma, à la première session, était : « La Bienheu­
reuse Vierge Marie, Mère de Dieu et  Mère des hom m es > .  Lors de la 
deuxième session, i l  devenai t  : « La Bienheureuse Vierge Marf.�, 
Mère de l'Eglise » .  A la troisième, il fut incorporé à la Constitution 
De Ecclesia sus le ti tre : « La bienheureuse Vierge Marie, Mère de 
Dieu, dans le mys tère du Christ et de l'Eglise » .  Derrière ces modifi­
cations formelles il y a l'opposi tion de deux tendances présentes au 
Concile, celle des  « conservateurs » e t  celle des  « progressistes » .  

49 O.R. d u  9 octobre 1964. 
110 Discours prononcé en m a rs 1 956 lorsque G. B .  MONTINI éta i t  archevêque 

de Milan mais publié  par l 'O.R . du 15 mars 1 964 : L'aspetto religioso del Ponti­
ficato di Pio XII. Il ne s'agit pas d'u n e  ci tation directe d e  Karl BARTH. Dog. 1, 
2, p.  1 5 7, m a i s  d'une citation i n d irecte d'après l e  volume de H .  DE LUBAC, 
Méd itat ion sur l'Eglise, Paris, 1 953, p. 1 4 2. 

111 O.R . du 22 novembre 1 964 (D.C. du 6 décembre 1 964, n° 1 437, col. 1 537-
1 54 6) .  
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Elles s'étaient déjà affrontées sur ce thème au Congrès Mariologique 
International de Lourdes, en 1 958, dont les Actes comprennent 
16 volumes publiés par l 'A cadémie Pon tificale Mariale Internatio­
nale.  Les premiers soutiennent la tendance qu'on a appelée « chris­
totypique > : i l s  veulent surtout mettre en lumière le l ien théologique 
entre Marie et le  mystère du Christ  incarné, souligner le fai t que 
Mariè 

< étan t  la mère de Christ, tête de l'Egl ise,  doi t être en une certaine 
façon au-dessus d e  l 'Eglise ou ,  comm e le disait  saint  Bernard, entre 
le Christ et l 'Eglis·e : " Marie e st au faîte de l'Egl ise, comme sa mère 
et sa :riei111e " 52• 

Les seconds défendent la tendance dite « ecclésiotypique '> : i ls  
désirent surtout mettre l 'accent sur le l ien théologique entre Marie 
et l e  mystère du Corps Mystique, sou ligner le fai t  que 

< Marie se trouve dans l'Eglise, comme l'un de ses membres typique 
et exemplaire > .  

Mûs « par des préoccupations œcu méniques » ,  i ls  voient dans 
cette solu tion « la possibilité de  contenir la poussée moderne de la 
piété et  de la doctrine mariales et une possibil i té de voir accepter 
cette figure de Marie même par les protestants » 5 3 •  

Comme i l  résul te du et du ti tre � Marie « dans l e  mystère . du 
Christ  e t  de l 'Eglise » ( in mysterio Christi e t  Ecclesiae) - le texte 
défini ti f est  l e  résul tat d'un compromis entre les deux tendances : 
« sain compromis > ,  a estimé le  card inal FRINGs, le meilleur possi­
ble, qui,  selon lu i, ne contiendrait rien qui fût en opposition avec la 
foi catholique ni  avec les désirs j ustifiés des chrétiens non catholi­
ques. 

I l  fau t  noter l 'effort fai t pour donner u n  fondement bibl ique 
aux affirmations traditionnelles : les rédacteurs ont été animés, à 
l 'évidence, par l ' intention de satisfaire aux habitudes mentales des 
protestants et  par l 'espoir de les amener à reconnaître le fondement 
biblique de la mariologie . Mais la  méthode suivie n'a pas cherché à 
formuler la doctrine dans l 'obéissance à l 'Evangile en élaguant tous 
les développements arbitraires. Souvent, au contraire, el le s'es 
efforcé de j ustifier la doctrine déjà existante à l'aide de l 'Evangi le, 
même quand elle manquait de tout fondement, comme dans le  cas de 
l ' immaculée Conception et de .l' Assomption et même dans le cas 
où les textes di sent exactement le contraire de ce qu'on veu t  soutenir 
(cf. au § 58 les citations de Marc 3 :  3 1 -35 et de Luc 11 : 2 7-28 ) .  
C'est dans la même perspective qu' i l  fau t  considérer l ' insistance avec 
laquelle on tend à présenter la doctrine et le  culte de Marie comme 
orientés en fonction de Christ et  subordonnés à sa médiation unique. 

O n  doit remarquer aussi le  soin apporté à ne pas conférer un 
caractère dogmatique aux affirmations mariologiques les plus graves 
et l 'effort fai t pour les insérer dans un contexte de piété et de l i turgie. 

M C. BALIC, Maria madre e tipo della Chiesa, i n  L'O.R. du 7 février 1 964. 
68 Art. cit. · 



24 VITTORI O  SUBILIA 

Cela répond à .l'intention de satisfaire aux habitudes mentales des 
orthodoxes. Mais en présence de cet effort on ne peut oublier que 
selon la  loi constante en  vigueur dans l'Eglise de Rome l'usage 
devient norme, la p iété devient dogme : le fait que les thèses mario­
logiques en circulation dans la conscience catholique actuelle aient 
reçu une légitimation conciliaire ouvre la porte dans l 'avenir aux 
développements insoupçonnés de poussées doctrinales qui,  actuelle­
ment, n'apparaissent qu'en germe H .  

L'exhortation à promouvoir e t  à in tensifier le culte marial e t, 
d'autre part, la recommandation de res ter dans les l imites de la  
saine et  orthodoxe doctrine approuvée par  l 'Eglise en s'abstenant 
des exagérations, tout en tenant compte cependant des circonstan­
ces locales, de la nature et du caractère des fidèles ( §  66-67 ) ,  s'équi­
librent et, en définitive, peuvent même s'annuler réciproquement. I l  
est de fai t  que le « Saint  e t  Sacré Concile » a voulu « délibérément » 
enseigner cette doctrine catholique, exhortant « tous les fils de 
l 'Eglise » à tenir en grande estime, à promouvoir « généreusement > ,  
à observer « scrupuleusement » toutes les pratiques e t  tous les exer­
cices de piété à l 'égard de Marie recommandés tout au long des 
siècles par le Magistère de l 'Eglise : la vraie foi reconnaît la  « préé­
minence de la Mère de Dieu » ( §  6 7) .  Le texte de la Constitution est 
effectivement u ne « Somme mariale > ,  comme l'a dit le cardinal 
BÉA, une synthèse sans précédent de la doctrine catholique sur 
Marie, comme l 'a proclamé le Pape PAUL VI  � 

< C'est en effet la p remière fois - et le d ire Nous rempli t d'une 
profonde émotion - qu'un Conci le œ.cuménique présen te une syn­
thèse s i  vaste de  la doctrine  oatholique sur la  place que Marie très 
sainte occupe dan s  le mystère du ·Christ et d e  l'Egl ise > 55•  

Tous les attributs que la  trad ition catholique a conférés à 
Marie - et qui  dans leur grande majorité sont des doublets de 
ceux que le message chrétien accorde au Christ - ont en  effet 
reçu l'approbation et la sanction concil iaire dans la Constitution 
dogmatique de Vatican I I  : l' immaculée conception, qui corres­
pond à la naissance de Jésus par l 'œuvre du Saint-Esprit, vient en  
confirmation du dogme de 1 854 ( §  56-59) ; la virginité perpétuelle 
dont le  fondement critique est insoutenable e t  la signification dog­
matique étrangère à l 'Evangile (§ 5 7) ; l ' impeccabilité ,  l 'obéissance 
parfai te à la volonté de Dieu que le Nouveau Testament attribue 
exclusivement à Jésus (§ 56) ; l 'élévation à la gloire céleste, corps 
et  âme, comme prémices des croyants, vient confirmer le dogme 
de 1950 : c'est la transposition sur Marie du message néo-testa­
mentaire de la résurrection de Jésus d 'entre les morts et de son 
ascension à la  droite de Dieu, prémices des vivants et  des morts 
jusqu'à son retour et  la manifestation de toutes choses (§ 59-65) ; 
l 'opposition Eve, génératrice de désobéissance et de mort, nouvelle-

M Cf. Sonderdienat zum Konzil, in c E.D.P. > du 4 n ovembre 1 964, p. 4 : 
SISE du 1 7  n ovembre 1 964, p. 8. 

66 D i scours de c lôture d e  la trois ième session, déjà cité. 
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Eve, Marie, génératrice d'obéissance et  de  vie, qui correspond à 
l'opposi tion néo-testamentaire entre le premier e t  le second 
Adam (§ 56) ; la fonction de salut et  de rédemption, que le Nou­
veau Testament concentre en Christ, est transférée aussi sur Marie 
qui s'est associée .(sociavit) au sacri fice de Jésus, consentant par 
amour à l ' immolation de la victime engendrée par elle ( §  58) et  
devenant ainsi cause de salut pour elle et  pour tout l e  genre humain 
( §  56-6 1 ) ,  unie au Fils dans l 'œuvre de la Rédemption ( §  5 7) ,  dans 
l'ordre de la  grâce ( §  6 1 )  ; la mission d 'Avocat, de  Consolateur 
(<Parakletos ! ) ,  dans l'exercice d'une intercession universelle, d 'une 
aide constante, est aussi confiée à Marie tandis que le Nouveau Tes­
tament la réserve à Christ et au Saint-Espri t  ( §  58-62-66) ; la pro­
clamation du Christ comme Seigneur et Roi se répercute sur Marie, 
exaltée comme Reine de l 'univers ( §  59)  ; l 'annonce néotestamen­
taire de Christ  comme unique Médiateur trouve son reflet dans 
l'annonce de Marie comme Méd iatrice ( §  60-6 1 -62) . 

Toutes ces affirmations, en grandiose enchaînement les unes 
aux autres, ne sont pas une copie mythologique de la figure et de 
l 'œuvre de Christ : el les expriment une conception dogmatique 
précise et soigneusement pensée. PAUL VI, avec une conscience 
lucide, a déclaré qu'elles correspondent au but central que le 
Concile s'était fixé et qui étai t celui de mani fester « le visage de la 
Sainte Eglise » ; qu'elles consti tuent le « sommet » et  le  « couron­
nement » de la Constitution dogmatique De Ecclesia tout entière 1511 • 

La raison dogmatique qui inspire toutes ces affirmations et qui 
fixe le rapport entre le thème de Marie et celui  de l 'Eglise g i t  donc 
en ceci : Marie est la figure de l'Eglise.  Le texte de la constitution 
est explicite à cet égard (§ 53-63-65-68) et  le  discours pontifical lors 
de la  proclamation officielle n'en est que la confirmation e t  le 
commen taire :sr .  

Pour cela, la maternité est  pr·ésentée comme fondement de 
toute la mariologie.  Dans tous les paragraphes du c hapi tre De 
Beata Maria Virgine on ne fai t  qu'affirmer que l'Eglise catholique 
considère Marie comme sa propre Mère, Mère des m embres de 
Christ (§ 53), Mère de Dieu, Mère de Christ et  Mère des hommes, 
spécialement des fidèles (§ 54) ,  Mère des vivants (§ 56) ,  Mère des 
disciples de Jésus (§ 58) , Mère dans l'ordre de la grâce (§ 6 1 ) , Mère 
de l'économie de la grâce (§ 62 ) ,  Mère des fidèles (§ 63-64),  notre 
Mère ( §  67)  : mère de  l'Eglise a conclu le Pape. Dans une perspec.. 
live critique, nous pouvons donc dire : il s'ag i t  d 'une proj ection 
idéale de la maternité de l 'Eglise. L'une des affirmations les plus 
impressionnantes qui a it été prononcée au Concile, et qui a trouvé 

156 Discours cité. 
157 Le bruit qui a été fait sur ce discours, comme s'il avait d éçu les meil­

leures espérances du Concile, ou violé sa volonté et ses décisions, pour complaire 
à certains m i l ieux rétrogrades de la Curie, est san s  m ot i f. En proclamant Marie 
Mère d e  l'Eglise, Paul VI n'a fa it que se référer aux i n tenti

.�
ms expresses de 

JEAN xxm l ors de la convocation puis de l'ouverture du Concile, le 1 1  octobre 
1961. Il n'a fa i t  qu'interpréter et résumer les dél ibérations centrales du Concile, 
sinon formellement, du moins pour l'essentiel. 
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place dans le texte de la Constitu tion, est que Marie a engendré 
le Chris t  historique et engendré aussi le Christ mystique ( §  53) : 
l 'affirmation est  incompréhensible si on oubl ie le rapport intime 
qui l ie  Christ, Marie et l 'Egl ise. La génération historiq ue est venue 
de Spiritu Sancto ex Maria Virgine (de Marie Vierge par l 'Espri t 
Saint) ; l a  génération mystique se fait  de Spiritu Sancto ex Ecclesia 
Virgine (de l 'Eglise vierge par l 'Esprit Saint) . Il s'agit ici aussi d'un 
écho augustinien : 

< Marie engendra physiquement la tête du Corp s  mystique et 
l'Eglise engendre spirituellement les membres de cette tête > 5 8 •  

L'Eglise, fécondée par l 'Espri t Saint, est  la  Vierge Mère 59 

pleine de grâce, immaculée et sans péché 60, qui engendre touj ours 
de nouveaux membres au Christ total 6 1 et  qui ,  tandis que « les  
mythes du matérialisme moderne menacent d 'anéantir la  vie des 
hommes » 112, est déjà revêtue des attributs qui préfigurent la gloire 
et  la plénitude de la vie céleste. 

C'est précisément parce q u'elle est « la  figure idéale de 
l 'Eglise », qu'elle reflète en el le-même « toutes les richesses que 
l 'Eglise se représente, possède et dis,pense » 63 •  Marie peut être 
proclamée « Médiatrice > ( §  62) " . Par cette défini tion on ne veut 
pas diviniser Marie, l 'élever au rang de Christ, substituer sa média­
tion à l 'unique médiation de Christ, on insiste au contraire, cons­
tamment sur sa position subordonnée de créature. Cette insistance 
n'est pas récente et el le n'est pas due seulement à la considération 
des frères séparés. On ne doit pas y voir u n  effort de rapproche­
ment. El le  est conforme à la l igne constante suivie par la tradition 
catholique._ La théologie catholi·que mai ntient la  d istance entre 
le Dieu trinitaire et la  créature humaine Marie : mais précisément 
pour mieux mettre en lumière sa conviction fondamentale que la 
coopération de la créature à l 'œuvre divine est nécessaire pour 
associer le mérite de congru o (de convenance) de la créature au 
méri te de condigno (de d ignité) du Christ  1 5 •  De cette conviction 
dérivent les nombreuses affirmations sur la coopération de Marie 
( §  56-5 7-6 1-62-63-65) : son « fiat » (qu' i l  me soit fai t) initial avant 
l ' incarnation e t  son « fiat » final avant  la rédemption sont  symbo­
l iq ues d u  « fiat » actuel de son humanité g lorifiée devant l 'action 
de Dieu, de  la fonction permanente, coopérante et médiatrice, de 
l 'Eglise entre la d ivinité et  l 'humanité. C'est  j ustement à cause de 
cette coopération, fondée sur la  présupposi tion de la bonne volonté 

118 A .  AUGUSTINUS, De Sancta Virgin itate, 2, i n  P.L . XL, 397.  Cf. un d i scours 
sign i ficatif de Paul VI, publié par l'O.R. du 28 mai 1 964 . 

.:>� H. DE LUBAC, op. cit ., p. 246, s .  
60  C h .  JOURNET, Esqu isse du déve loppemen t du dogme marial, Paris, 1 954, 

p .  68. 
61 H. RAHNER, S .  J., Maria und die Kirche; Innsbruc� 1 95 1  (trad. franç., 

Pari s, 1 955, p. 48) . 
62 Ch. JOURNET, op. cit., p. 144. 
68 PAUL v1,  d i scours cité du 28 mai 1 964. 
6-i C. A. DE RJDDER, Maria ais MiterlOserin, Gôttingen, 1 9 65. 
611 PIE x, Encyclique A d  Diem ilium du 2 février 1 904 : cf. H. D&NZINOER, 

H. Scuo&NMETZER, op. cit., 3370. 
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et de la disponibilité de l 'homme en face de Dieu, c'est-à-dire sur u n  
optimisme anthrop-0logique é troi tement l i é  aux antiques positions 
semi-pélagiennes caractéristiques du Catholicisme, que la mario­
logie est  présentée comme une « apothéose religieuse de l 'huma­
nité » 6 6 et  que parallèlement la doctrine de l'Eglise est présente 
comme « une exal tation de l 'humani té » 6 7 •  

De toute évidence, i l  s'agi t d'une interprétation t-0tale de  l 'Evan­
gile qui en brasse tous les aspects. Discuter certains aspects parti­
cul iers et  constater que sur d'autres i l  y a consensus n'a pas de 
sens. I l  faut  percevoir les mouvements à parti r de cette position 
fondamentale et  situer dans la perspective même de ce fondement 
les aspects sur lesquels l 'accord semble exister. C'est vraiment  
le cas  de dire i c i  que tou t es t  l ié  au  tout .  Tandis qu'à l 'époque de  
la Réfotme, d'une manière qui nous paraît à nous auj ourd'hui u n  
peu scolastique et  abs traite, é taient opposés Dieu et  l 'homme, l a  
grâce et  l a  nature, l a  prédestinat ion et  le  l ibre-arbitre, la foi e t  
l e s  œuvres, aujourd'hui la  position catholique nous présente u n  
développement plus organique, plus systéma tique q u i  vise avec u ne 
évidence plus concrète à la totali té du réel : la d iscussion ne se 
pose plus seulement en termes d'anthropologie mais en  termes d'ec­
clésiologie, avec toutes les appl ication théologiques, œcuméniques, 
missionnaires, é thi,ques, politiques, sociologiques que comporte le 
concept <l 'Eglise comme représentation actuelle du totus Christus 
(le Christ total) organisé sur le plan historique par le  rapport hié­
rarchie - communauté laïque - monde, sur l e  plan transcendant par 
le rapport Christ-Marie. 

Dans l'exaltation mariologique, le sens intime et dernier de 
la foi catholique é merge. Comme l'a dit expressément un perspicace 
dogmaticien suédois : , 

< Marie, celle qui est sans péché, la médiatrke de toutes les 
grâces, devient ainsi  en  dern ière arn alyse la personnifi.cation de 
l'Eglise i nfa i l l i ble et médiatriice de toutes les grâtces. La mariologie, 
en effet, n 'est pas un P'roduit oc,cas i'Oln nel de  la thé ologie romaine  
mai s une conséquence évidente de sa  co n cep tion de l 'Egl ise et du 
ministère chrétien, donc de sa concept ion de la rédemption. Les 
dogmes mariaux représe n te n t  en d éfin Hive rnne d ogmatisation d e  
l a  con ception que l'Eg l i se romaine s e  f a i t  d'.eil le-mêm e .  S i  o n  réfute 
-ces dogmes i'l faut aussi réfu ter la con ception du m i nistère qui s'ex­
p rime dans  l'idé,e de  représe n tation > 6 8 • 

En présence des p-0sitions d 'une Eglise qui estime agir « in 
persona Chris ti > (en la personne de Christ, à la place de Christ) , qui 
se proclame el le-même « mater et  magis tra » ( mère e t  éducatrice), 
qui exal te sa « pulchritudinem » (beauté) ,  la  « maiestatem » (ma­
j es té) de sa propre insti tution, le « m iracu lum » (le prodige) de sa 
fidél i té religieuse et sociale, elle en qui « divina et  humana pars 

66 G. B. MoNTINI, discours cité. 
67 PAUL v1, di scours publié par l'O.R . du 20 novembre 1 964. 
68 P. E. PERssoN. Romerskt och evangt.li3kt,  Lund (trad. allemande. Gôttin­

gen. 1 961.  p. 6 1 ) .  
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conexae copu lantur � (la partie divine et la partie humaine se trou­
vent assemblées, associées), qui réfléchit sur l 'humanité le dessein 
de l ' Incarnation et de la Rédemption et rend apparent « Christus 
totus > (le Christ total) 69 ; e n  présence de cette Egl ise qui  se 
glorifie elle-même au l ieu de crier miséricorde, qui obéi t  à sa propre 
autori té au lieu de confesser son péché, qui exige la soumission à 
sa loi au l ieu de solliciter l 'obéissance à l 'Evangi le, qui proclame 
son propre nom au lieu de celui du Seigneur ; e n  présence de 
cette Eglise, les Eglises de la Réforme ne peuvent  pas prêcher leur 
fidél i té passée ou la remplacer par des mystiques modernes.  Avec 
la sobre et lucide fermeté des pères luthériens et calvinistes elles 
doivent rassembler toutes leurs énergies et  les coordonner pour 
redécouvrir leur message propre et, lorsque cela leur sera donné, 
rembourser leur propre dette de témoignage. A cette seule condition 
le  « dialogue > peut se réaliser sans confusions et sans démissions 
théologiques. A cette seule condition il peut avoir un sens et u n  
mordant chrétien. Cette tâche ne pourra p a s  être trop longtemps 
différée. Même si nous savons que ce ne sont pas nos propres forces 
- pas plus nos forces théologiques - qui peuvent vivifier l'Eglise 
et donner autorité à sa prédication. Les prophètes de  paix se mul­
tiplient aujourd'hui dans son sein.  A une Eglise catholique qui, 
depuis des siècles, avec une triomphante assurance, a proclamé 
que Dieu est de son côté et en a élaboré la majestueuse objecti­
vation doctrinale, sacramentelle et ecclésiologique, du côté évangé­
lique on a opposé un Gott mit uns (Dieu avec nous) anti thétique. 
Aujourd'hui on fai t  la merveilleuse découverte que Dieu est du 
côté des uns et des autres. Le Gott mit uns s'est universalisé.  Et la 
commotion de la découverte qui, à la polémique d'hier d iscréditée 
et gênante, a substitué le tranquil l isant i rénisme œcu ménique des 
temps nouveaux, s'est répandue avec une rapidité épidémique. Ne 
faudrait-i l  pas commencer par se demander s i  Dieu ne serait  pas 
par hasard ni du côté des uns ni du côté des autres et si ce ne serait 
pas le Seigneur qui mettrait en question les u ns et les autres avec 
leurs sécurités catholiques et protestantes ? C'est u ne question de 
conscience théologique qui entraîne la responsabil ité de toute 
l'Eglise et qui touche à la question dernière de  sa foi .  Peut-être 
l'heure n'est-elle pas éloignée où nous devrons faire un choix et 
entrer dans u n  « status conf essionis » (atti tude de confession de 
la foi) ? 

Vittorio SuBILIA. 

69 PAUL v1, discours de clôture de la Troi sième Session. 
70 Je su is redevable de la clarification de ces idées de conclusion à une 

conversation tenue récemment avec un jeune ami à la surprenante intuition 
sp irituelle. 



Quelques llvres cathollques 

par Pierre PETIT 

Maintenant qu'est terminée la célébration de Vatican II nous 
alignons sur les rayons de nos bibliothèques quelques journaux 
ou chroniques qui nous permettront de nous rappeler tel ou tel  
moment des débats concil iaires e t  de m ieux comprendre les docu­
ments promulgués. 

Les trois col lections les plus répandues ont pour auteurs 
M. l 'abbé René LAURENTIN : L 'enjeu du concile (cinq volumes, dont 
le premier fut écri t avant la réunion de celui-ci , les quatre autres 
après chaque session ; Editions du Seuil ,  Paris) ; le Père Antoine 
WENGER : Vatican II (quatre volumes, un par session ; Edi tions du 
Centurion, Paris) ; le Père Yves M.-J . CoNGAR enfin : Le Concile 
au jour le jou r  (quatre volumes aussi ; Editions du Cerf, Paris) . 
Aucun de ces chroniqueurs ne fait concurrence aux deux autres ; 
le recours aux trois est généralement utile. Bien que les années 
passent les appréciations du Père CoNGAR ne vieil l issent pas ; e l les 
gardent  leur r igueur et  leur in térêt. Les comptes rendus du Père 
WENGER demeurent riches de renseignements, et d'enseignements, 
pour nous qui é tions é trangers aux mentalités théologiques et  ecclé­
siastiques des pères conci l iaires .  Les l ivres de M.  l 'abbé LAURENTIN 
sont pratiques, très méthodiques ; ils aident les lecteurs par de 
nombreux tableaux qui résument les débats, montrent les divers 
états des schémas ou rappellent le compte des votes t .  

Un quatrième ouvrage ne  do i t  pas  être passé sous silence .  C'est 
Le jou rnal du concile de M. Henri FESQUET (un seul volume de 
quelque 1 . 1 50 pages, édité par Robert MOREL, Le Jas par Forcal­
quier) . Tous les appréciateurs disent ou diront la qual i té de ce 
recueil .  Présenté sous reliure « presque l i turgique > de couleur 
violette, imprimé avec une grande variété typographique, il met 
définitivement à notre disposi tion la col lection des articles que 
nous avons lus au j our le j our dans Le Monde avec intérêt, curio­
si té, sympathie. Ce n'est pas un père conci l iaire que nous rel isons, 
non plus qu'un théologien soucieux peut-être d 'une certaine tenue 
ecclésiastique. C'est  un j ournaliste, c'est un laïc cathol ique qui  
retient ici notre attention, et nous ad mirons que ni cette profes­
sion ni cette qualité ne nu isent à sa probité, à sa l iberté. Il convient 
d 'ajouter à cela, pour quelque lecteur lointain de notre chronique, 

1 A l'heure où nous réd igeon s cette chronique nous a ntici pons quelque peu 
quand nous pa rlons du tome 5 de M .  LAURENTIN, des tomes 4 des Pères WBNGBR 
et CONOAR. M a i s  i l  est évident qu'ils  verront le jour, dans la suite des volumes 
qui les ont précédés. 
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que les articles de M. FESQUET furent sans doute la principale 
source de documentation conci liaire pour nombre de protestants 
français 2 .  

Deux édi teurs ont m is rapidement à notre disposi tion des ver­
sions françai ses des actes de Vatican Il a. Sauf  pour quelques 
textes privilégiés nous som mes encore dépourvus quand nous 
voulons consul ter les originaux latins.  Mais les Editions du Cerf 
annoncent heureusement une collec tion dans laquelle nous trou­
verons, pour chaque document, texte lat in et traduction française, 
historique, com mentaire, réflexions et  perspectives. 

* 

Les quelques l ivres catholiques que nous avons lus  dans les 
mois passés, i l  n'est pas artificiel de les présenter en suivant la 
distribu tion des quatre constitutions, neuf décrets et  trois décla­
rations, que Vatican II laisse dans l 'histoire de l 'Egl ise. 

Après la défini tion de l ' infail l ibi l i té pontificale par Vatican I, 
après les défini tions de l ' im maculée Conception et de l '  Assomp­
tion de Marie, i l  semblait aux pro testants que le mouvement vers 
la centralisation papale lié au mouvement marial risquaient de 
se prolonger en de nouvelles défini tions dogmatiques. Heureuse­
ment la constitution sur l 'Eglise , Lumen gentium, a montré la  
permanence ou la résurgence d 'au tres tendances et t raditions '· 
On a vu, non sans débats - mais quel synodal parmi nous ne se 
réjouirait de ces débats ? - l 'enseignement conci l iaire sur Marie 
s'insérer dans celui  sur l 'Eglise. 

De cette constitution sur l 'Eglise, M.  l 'abbé LAURENTIN a 
com menté le chapi tre VII I  e t  dernier, consacré à Marie : La Vierge 
au concile (P. Lethielleux, Paris, 1 965 ; 222 pages) . Il retrace 
l 'histoire de ce texte, depuis la phase antépréparatoire (mai-no­
vembre 1 960) jusqu'à sa promulgation et au discours de PAUL VI 
proclamant Marie « Mère de l 'Eglise » (2 1 novembre 1 964) et 
applaudi par les quatre cinquièmes de l 'assemblée ; au cours de 
la consulta tion qui avait  précédé le conci le 600 futurs « pères > 

2 Les Edi tions du R ocher (Monaco) nous ont fait  tenir la traduction fran­
çaise des publ ications d'un autre j ourna l i ste, italien celui-là : Vu e t  entendu 
au Concile, et Documen ts secrets du Concile (Prem ière session) . Ancien élève de 
l'Université G régorienne, prêtre passé dans le laïcat et devenu journali ste réputé, 
M. Carlo FALCONI nous a ide, grâce à sa connai ssance de Rome, à reconstituer de 
façon vivante l'atmosphère de la Ville, de la Cité, de l a  Curie, durant les débuts 
du Conci le.  La suite de sa chronique sera-t-elle publiée ? Qua nt a u  volume, mas­
sif, des Documen ts,  nous n'en voyons pa s l' intérêt. Les lecteu rs ord inaires feront 
déjà beaucoup s'i l s  prennent connai ssance des actes promulgués ; les chercheurs 
et les théologiens se référeront à d'autres di stributeurs des schémas en leurs 
états antérieurs. 

8 Les éditions du Centurion les ont publiés en quatre volumes : Concile 
Œcuménique Vatican Il, Docum ents conciliaires . Chaque document e st précédé 
d'une introduction ; chaque volu m e  se termine sur une Table des Thèmes. 
Pratique est la  présentation en un volume relié, malheureusement sur un 
papier trop épais  qui l e  rend encombrant, de tous les actes concil i a i res, œuvre 
des éditions d u Cerf. 

• Très tôt les éditions d u  Cerf ont publié  l e  texte bil ingue de Lumen 
gentium (volume 5 1  de la collection Unam Sanctam) . 
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avaient demandé qu'on parlât de la Vierge, 400 qu'on fît u ne nou­
velle définition dogmatique, maternité spirituelle, corédemption ou 
royauté de Marie. M .  LAURENTIN indique quelles « requêtes  conci­
l iaires » ont provoqué l 'aggiornamento en matière mariale : renou­
veau biblique, courant patristique, perspective ecclésiologique, 
si tuation dans l 'histoire du salut, renouveau l i turgique, mouve­
ment œcuménique enfin. Sur ce dernier point i l  écri t : « Comme 
la  mariologie s'est particulièrement engagée dans des  construc­
tions approximatives et peu nécessaires, l'œcuménisme ébranle 
des positions qui se croyaient acquises en des cercles mariologiques 
l imités ... » (p. 70) . Vient ensuite l 'é tude, pas à pas, du tex te conci­
liaire lui-même. Cette constitution, dit encore M.  LAURENTIN, 
apporte « des orientations saines Elle ne nous dispense pas de 
réfléchir, de chercher, de veil ler, avec exigence, sur le  terrain doc­
trinal, com me sur le terrain pastoral . . .  » (p. 1 6 7-1 68 ) .  

La constitution sur  la l i turgie, « le premier résultat tangible 
de Vatican I I > com me écrivaient les Informations Catholiques 
Internationales dans le bilan qu'el les dressaient en j anvier 1 966, 
trace maintenant son sillage dans la vie catholique dominicale, 
sinon quotidienne. L'in troduction a la liturgie qui fut publiée e n  
1 96 1  sous la  direction d e  M.  MARTI MORT et  sous le  titre principal 
L'Eglise en  prière, vient d'a tteindre sa troisième édition (Desclée 
et  C10, Paris-Tournai, 1 965 ; 952 pages) .  Si  les manuels sont aujour­
d'hui com mu nément décriés, cet ouvrage, revu et corrigé spéciale­
ment en fonction de la constitu tion concil iaire, peut être pour nous, 
protestants, un bon instrument qui nous aide, ou par des consul­
tations èpisodiques ou par une lectu re systématique, à mieux 
connaître la l i turgie catholique-romaine 11 .  

Pourrait aussi nous y aider, sous une autre forme e t  dans 
des dimensions restreintes, le petit l ivre col lecti f dans lequel ont 
été réunis les rapports présentés au cours d'un symposium qui 
se tint à l 'abbaye du Bec en 1 96 1  : Le cu lte en esprit et  en vérité 
(sous la d irection de L .  SHEPPARD, Desclée et Ü8, Paris-Tournai, 
1 966, 1 60 pages) . Ce colloque avait une di mens ion œcu ménique 
restreinte : angl icans et  catholiques. Les réformés, qui savent bien 
qu'ils n'ont aucun droit de propriété sur l 'appel à un « culte e n  
espri t et en vérité » ,  après avoir lu l 'averti ssement d u  Père Louis 
BouYER, « que tous ces essais sont des " essais " et  rien d 'autre > 
(p .  5) ,  prendront intérêt aux informations et réflexions qu'i ls ren­
contreront là, particulièrement peut-être dans l 'exposé du Père 
Bo uvER lui-même sur « Liturgie j uive et chrétienne > ,  ou dans 
r « esquisse historique de la l i turgie romaine » présentée par le  
P. J.  D .  CR ICHTON, ou dans les autres études . . .  

* 

6 Par les soins de La Maison-Die u ont paru dès 1 963 le texte bil ingue et dè.s 
1 964 un commentaire important de la consti t ution sur la l i turgie (numéros 76 
et 7 7  de la revue) . 
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Dans la ligne de leur travail ordinaire et de leur vocation les 
Pères Jésuites de l'A ction populaire ont publié u n  commentaire de 
la  Constitution Gaudium et  Spes sur « l 'Eglise dans le monde de 
ce temps > ( traduction élaborée par les soins de l 'épiscopat fran­
çais, introduction, notes et index analytique ; Spes, Paris, 1 966 ; 
388 pages) . Le présentateur catholique voit toute l 'histoire de 
Vatican II inscrite entre deux textes  majeurs, « deux grandes 
recherches > les qual ifie-t-il, la  consti tution sur l 'Eglise et celle-ci. 
En elle i l  d iscerne une simplification qu'il exprime en  ces termes : 

c L'Eglise s'était, à maints égards, j usque dans sa doctrine sociale 
e t  morale, encombrée, alourdie ; e l le s'était faite solennelle, u n  
peu conventionnelle. Elle a tendu, semble-t-il, à s e  désendiman­
cher. Il s'en fau t  qu'elle y soit d'emblée parvenue complètement. . . » 
(p .  50) . On sait commen t  le document concil iaire, après u n  exposé 
sur « la  condition humaine dans le monde d'aujourd'hui », s 'or­
donne en  deux grandes parties, l 'une générale sur « l 'Eglise e t  la 
vocation humaine » ,  l 'autre sur « quelques problèmes plus 
urgents > : famille, culture, économie, politique, guerre et paix, 
appelant en  conclusion au dialogue avec tous les hommes. « En 
vertu de la mission qui  est  la s ienne, d 'éclairer l 'univers entier par 
le message évangélique e t  de réunir en u n  seul Esprit tous les 
hommes, à quelque nation, race ou culture qu'i ls appartiennent, 
l 'Eglise apparaît comme le signe de cette fraternité qui  rend pos­
sible un dialogue loyal et le renforce. > (92, § 1 ) .  La longue i ntroduc­
tion - près de cinquante pages - et les continuelles annotations 
de l'A ction Populaire nous permettent de situer les modifications 
partielles, les mutations, e t  surtout les orientations d 'ensemble qui 
conduisent l 'Eglise catholique-romaine vers le service des hommes. 

« Par chacun de ses membres comme par toute la communauté 
qu'elle forme, l 'Eglise croit  pouvoir largement contribuer à huma­
niser toujours plus la fami l le des hommes e t  son histoire. » ( 40, § 3) . 
C'est encore Gaudium et Spes que nous ci tons là. Les protestants 
qui,  sensibles aux problèmes que le monde, la science, le progrès 
technique ... posent aujourd'hui à l 'Egl ise, ne se contentent pas des 
indications que leur apportent leurs études bibliques, des appels 
que leur adressent  les sermons de leurs pasteurs, des recherches 
que partagent avec eux leurs coreligionnaires, mais prennent aussi 
connaissance des documents catholiques, ou même cherchent  des 
hypothèses de service, des traces de route dans les écrits de 
TEILHARD DE CHARDIN, ces protestants ont un l ivre de plus à 
placer sur les rayons de leur bibliothèque pour le consulter, plu­
tôt qu'à ouvrir  sur leur table pour le l ire de bou t en bou t. La pensée 
du Père Tei.zhard de Chardin a pour auteur un autre jésuite, le 
Père RIDEAU (Edi tions du Seuil , Paris, 1 965 ; 590 pages) .  I l  pose 
dès son i ntroduction la ques tion fondamentale, dont aucun chré­
tien ne peut refuser l 'examen : « ... quelque extraordi naire cathé­
drale s'élabore-t-elle ici-bas, dans le brouhaha discordant mais 
fécond des ouvriers ? Ou bien notre chantier est-il celui de 
Babel . . .  ? » (p. 7-8 ) .  Ou, plus brièvement : « L'histoire profane est­
elle mêlée à l 'h is toire sacrée ? » (p. 8 ) .  
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Ainsi s'établit l 'ordonnance très méthodique de ce l ivre : I. Les 
influences reçues ; I I .  L'intuition et le proj e t  ; I I I .  Une phénomé­
nologie de l 'histoire ; IV. La cosmologie ; V. L'anthropologie ; VI .  
La théologie VII .  La spiritualité.  - Un appendice concerne le 
vocabulaire e t  le langage, a insi que le s tyle de TEI LHARD. Dans 
chaque partie des notes abondantes suivent un exposé systéma­
tique. A vrai dire il est difficile d'i maginer un style moins « te i lhar­
dien > que celu i  du Père R I DEAU .  TEI LHARD procédait par « disgres­
sions », progressait par « l ignes d'accès l> vers une « fin » qu'il 
tentait de montrer. I l  dédarait  : « Je ne crois, absolument, à aucun 
système. > L'éditeur de ce nouvel « explicateur > annonce : c Voici 
u ne synthèse, vraiment complète et organique, de la pensée du 
Père TEI LHARD . . . "h Un ordre méliculeux règne en effet dans tout 
l 'ouvrage ; le style est si  précis qu'i l  en devient par moments, aban­
donnant l 'usage des verbes, « té légraphique » .  

Mais les protestants novices e n  l a  connaissance de TEILHARD 
(les maîtres sont peu nombreux) recueil leront quantité d'annota­
tions. Ainsi l iront-ils dans le chapi tre sur « Les influences reçues > : 
(Des déficits de l 'enseignement théolgoique distribué alors dans la  
Compagnie de  Jésus) « . . . TEILHARD pâtira tou te sa v ie  : l 'Ancien 
Testament  lui demeurera assez étranger, et lui posera des questions, 
faussées par la  problématique régnante ; sa lecture même du Nou­
veau sera incomplète.  > (p.  1 6 ) .  I ls  prendront bonne note des avis 
du Père R I DEAU, par exemple « ... que l 'uti l isation des écrits de 
TEI LHARD doit être " pondérée " suivant le degré de publici té que 
l 'auteur entendait leur donner . . .  » (p. 324) ,  critère dont l 'usage n'est 
point banal. Ou, devant les risques d'une réponse simple à une 
question essentielle, que TEI LHARD s'est efforcé d 'exprimer « une 
dialectique de con tinuité et  de discontinuité « pour » penser la fin 
chrétienne de l 'histoire > (p.  356-364) .  Faut-il préciser que le Père 
R IDEAU, s i  volumineuse et  accessible que soit sa petite somme, 
n'entend nullement - pas plus que ses prédécesseurs, CUENOT, 
Georges CRESPY, le Père DE LUBAC . . .  - dispenser son lecteur d'une 
exploration personnelle e t  patiente de l 'œuvre même du  Père 
TEILHARD DE CHARDIN.  

L'enseignement ordinai re de la  morale avait été critiqué dans 
l 'enceinte de Vatican II .  Ainsi le card i nal LÉGER avait-il déclaré : 
« Nos manuels répondent bien peu à la mentalité des hommes de 
notre temps. La morale enseignée . . .  se préoccupe trop de casuis­
tique, de légalisme, de j uridisme. » Dans Une m orale pour notre 
temps (Librairie A. Fayard, Paris, 1 964 ; 220 pages) M. l 'abbé Marc 
Ü RAISON apporte sa contribution au renouvel lement, à la renaissan�e 
d'une « morale chrétienne » dans l 'Eglise catholique ; cette contri­
bution est le  fru i t  d'une expérience et d 'une réflexion qu' i l  qual ifie 
de « clinique > .  I l  rappelle comment l 'homm e  occidental du xvI• siè­
cle s'est dégagé « de l 'étau que consti tua i t  la  scolastique ridicule­
ment décadente et  dogmatique » (Il ne nomme point ici  CALVIN, 
mais RABELAIS) ,  puis i l  rend attentif au « ré tablissement > plus 
difficile encore que doit  faire l 'homme du xxe siècle. La véritable 



34 PIERRE PETIT 

révolution qui s'opère en effe t  dans la connaissance de l 'homme 
nous obl ige « à tou t  (c'est M.  ORAISON qui souligne tout)  repenser, 
à tout reprendre, en tenant compte de tout  ce qui est  sûr, science 
et Parole de Dieu » (p. 1 0- 1 1 ) .  Or, entre psychologues d'une part, 
morali stes catholiques d 'autre part, c'est un dialogue de sourds 
qui s'est souvent établi .  Et  malheureusement la morale chrétienne 
« dans sa formulation courante, depuis des s iècles, a peu à peu 
cessé d'être d'abord et  clairement chrétienne » (p. 1 9) .  

« Comment situer la  morale ? » « C e  qu'est devenue la  mo­
rale > : tels sont les thèmes de la pre mière partie de ce l ivre . 
Redisant ce que d'autres disent  e t  répètent  depuis quelques années 
M. O RAI SON affi rme l' « uni té psychosomatique du suj e t  humain  
individuel » (p .  38) , rappelle que  l e  christianisme es t  une  <s: relation 
vécue avec Quelqu'un d'autre . . .  » (p. 32) . I l  cite le  Dr HESNARD quand 
il souligne que la  personne humaine « n'existe vraiment que dans 
les relations avec les au tres subjectivités » (p.  4 1 )  et saint Paul 
quand il dénonce « l ' i l lusion e t  l ' impasse du légalisme » (p. 5 1 ) . 
S'il  ouvre les manuels de Théologie morale catholique il trouve le 
mot conscience « employé sans référence expl icite et  continuelle à 
l' Au tre » (p.  68) ,  une Ecri ture sainte qui , « au l ieu d'être la source 
de tou te réflexion, s'est trouvée morcelée en aphorismes isolés > ,  
réduite à fournir des « catalogues d e  péchés > (p.  76)  ; i l  y constate 
finalement « la séparation totale entre l 'enseignement de la morale 
et  l 'annonce du message du Christ » (p. 7 7 ) .  

Dans s a  deuxième partie M.  O RA ISON oriente le  renouvellement 
de la  morale catholique : 1 .  « Changement de méthode. Réflexions 
sur la loi - 2 .  La vie morale est touj ours " en si tuation " .  - 3 .  La 
morale dramatique. » Il ne se lasse pas d 'affirmer : <s: I l  ne saurait 
y avoir de morale chré tienne qui ne soi t explicitement, essentielle­
ment et cons tamment en référence à ce qu'a d i t  ou fait le Christ. > 
(p. 96 ) .  Et « les bases d'une nouvelle méthode » ,  il les recueil le e n  
Matthieu 22 : 37-40, Jean 1 3  : 34-35, Romains 1 3  : 8- 1 0  . . .  Sa conclu­
sion, el le est propos de prêtre et  de médecin tout à la  fois : « Qui­
conque a fondé toute sa vie sur la Parole du  Christ éclairant le  
drame humain ne peut que se  félici ter de ce  que la  science psycho­
logique, dans sa cruelle lucidi té, brise ces i l lusions rationalistes, 
subtil refuge de l'orgueil .  » (p. 2 1 8) Ou bien elle évoque un dense 
e t  beau texte l i turgique de l 'Occident : « " Bienheureuse faute qui 
nous vaut de connaî tre un tel Rédempteur ! " Ainsi chante l 'Eglise 
au soir du  samed i-saint.  Tel est l 'achèvement culminant du sens 
du péché, exactement opposé à l 'angoisse égocentrique du sentiment 
de culpabi l i té. » (p.  1 87 )  Vrai ment nous aurions eu tort de nous 
inquiéter quand M. Marc ORAISON citait seulement R ABELAIS en 
fait d'homme du XVI" siècle révolté contre la scolastique décadente ; 
ce prêtre et médecin exprime évangéliquement la révolte de 
l 'homme d u  xx• siècle .  

Nous suivons encore les  thèmes de la consti tution concil iaire, 
sur l'Eglise dans le monde de ce temps, en  prenant conscience, 
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aidés par deux l ivres, de l ' inflluence du catholicisme dans la  politi­
que ou la société sur un territoire délimi té, celui  de la France. -
L'institut d'Etudes pol itiques de Strasbourg, en liaison avec la 
Fondation nationale des sciences pol i tiques, avait  organisé dans 
cette ville, en  mai 1 963 , un colloque pour l 'étude de « l ' influence 
des forces religieuses sur les attitudes poli tiques » ,  avec l 'intention 
de faire déboucher sur l 'analyse des faits contemporains les syn­
thèses historiques qu'on trouvait  dans un ouvrage tel que celui de 
MM. André LATREILLE et  André SIEGFRIED sur Les forces religieuses 
et la vie politique. Rapports, communica tions, compte rendus des 
discussions de Strasbourg ont été réunis en un volume sous le titre 
Forces religieuses e t  attitudes politiques (Cahiers de la Fondation 
nationale des sciences poli tiques, n ° 1 30 ; Librairie Armand Colin, 
Paris, 1 965 ; 398 pages. - L'ouvrage de MM. LATREILLE et SIEGFRIED 
portait, dans la  même col lection, le n ° 23.)  

Les « é thiques poli tiques des Eglises > sont étudiées par 
M. Etienne BORNE pour le catholicisme, M .  Roger MEHL pour le  
protestantisme, M .  André NEHER pour le j udaïsme : cela, e n  tête 
du recueil .  M. BORNE annonce : « I l  paraît  aller de soi que le catho­
licisme qui, sociologiquement et  culturellement considéré, se p ré­
sente comme une religion puissamment synthétique, possède une 
éthique poli tique pleinement et  totalement constituée . . . » (p. 9 ) .  
Mais i l  constate bientôt  : « Le catholicisme français, pol i tiquement 
considéré, nous propose dans l ' immédiateté historique, un spectacle 
d'affrontement tumul tueux et confus. » (p. 23) Dans ses conclusions 
provisoires il tiendra que « coexistent paradoxalement dans l 'Eglise 
la foi dans l 'absolu du spiri tuel et une certaine forme de sagesse 
empirique, patiente, prudente, à la l imite politiquement scepti­
que . . .  > (p. 24). Cependant, pariant sur le sens de l 'histoire, 
M .  BORNE pense que le  ca tholicisme « deviendra de plus en  plus 
chrétien,ou mieux de plus en plus conscient de sa substance chré­
tienne » (p.  24) 

Cet ouvrage est riche de documents et  de reflexions (nous lais­
sons de côté tout ce qui  concerne le pro testantisme, et qui a été 
présenté ou cri t iqué en d'au tres l i eu x ) .  M.  René RÉMOND, étudiant 
« les com m unications qui ont pu s'établ ir  entre forces religieuses 
et formations poli tiques dans la  France des vingt dernières années > 
(p. 5 7  et suivantes) ,  - il fait  place aux interventions e t  orientations 
des autorités ecclésiastiques - croit  pouvo i r  constater un change­
ment d'attitudes spirituelles : « les catholi ques qui raisonnaient 
naguère e n  termes d 'autorité , d 'ordre,  de tradi tion, (so n t )  auj our­
d ' h u i  plus a ttachés aux vale urs de j us tice, de charité, de l iberté. 
« Quel les sont les causes de  cette m u ta t ion ? » . . . le souci d'affirmer 
l ' indépendance de l 'Egl ise e t  la transcendance d u  fait  re l igieux, les 
p réoccupations a postol iques, u ne réflexion théologique approfondie, 
la lecture de ! 'Ecri ture . . .  » (p.  87) U n  peu plus loin dans le recueil 
M. René RÉMOND fai t  une brève mais i n té ressante com m un ication 
sur « l 'anticlérica l i s me com me sen timent e t  force poli tique » (p . 1 09 
et suivan tes) .  
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Après une étude sur « les mouvements confessionnels et  la 
société pol i tique � (Aline CouTROT) viennent des communications 
sur les mouvements de l 'Action Catholique rurale, sur la Fédération 
française des étudiants catholiques, sur le  mouvement « Vie 
Nouvelle » .  Dans les sections suivantes du recueil  on trouve des 
études sur l 'action syndicale ouvrière (Marcel DAVID) ,  le  problème 
scolaire (Pierre BARRAL) , la  presse (Jacques MAITRE) , tout cela dans 
le catholicisme - sont chaque fois conjointes des études analogues 
sur le  protestantisme, nous le rappelons -, enfin une analyse des 
« facteurs religieux de la poli tique extérieure française � (Marcel 
MERLE ) .  Les annexes du recueil contiennent une présentation des 
documents col lecti fs de l 'épiscopat français relatifs aux questions 
temporel les, de 1 944 à 1 962 (par M .  J.-M. MAYEUR),  et  aussi des 
« I ndications bibl iographiques » particulièrement importantes. Celle  
qui concerne le catholicisme est l 'œuvre de M116 Aline CouTROT ; o n  
y trouve répertoriés annuaires, ouvrages généraux, ti tres d'études 
sur la presse, j ournaux, e t, sur les thèmes essentiels, références de 
livres, revues, articles. � Peut-être quelques lecteurs protestants 
exigeants trouveront-i ls insuffisant les matériaux qu'on a mis là 
à leur disposition, regre tteront-ils qu'une analyse tel le  que celle 
de M .  René RÉMOND n'ait pas été plus expl icite et  plus étendue sur 
l'exacte inser tion de la hiérachie cathol ique et  de l a  d iplomatie 
vaticane dans la pol i tique française ; en effet, les textes episcopaux 
ne prennent tou t  leur intérê t que si  leur lecture est accompagnée 
de la connaissance des actes épi scopaux, internes ou externes à 
l 'Eglise dans le pol i tique. Sans doute existe-t-il là des murs de 
discrétion qu'il est d ifficile de franchir  . . .  Mais som me toute les pro­
testants qui  placeront Forces religieuses et at titudes politiques à 
côté de documents sur le renouveau théologique ou sur la réforme 
l i turgique, seront bien inspirés ; leur connaissance du catholicisme 
sera plus obj ective et complète. 6 

C'est encore le thème Egl ise-monde qu'éclaire le livre de 
M.  Maurice MoNTU CLARD - l'ancien Père MoNTUCLARD de Jeunesse 
de l'Eglise - : Conscience religieuse et  démocratie, ti tre insuffisant 
s' i l  n'était précisé par le sous-titre : La deuxieme dém ocratie chré-

6 Deux des noms le  plus souvent cités à Stra sbourg se retrouvent dans le 
volume que la l ibra i ri e  A rmand Col i n  vient de publier dans la collection c U > 
(séri e c Société politique >, sous la direction de M. A lfred G nossER). Mlle Aline 
COUTROT et M. Fran çois-G. DREYFUS sont les a u teurs d u  l ivre intitulé : Les 
forces religieuses dans la société française (Paris, 1965 ; 344 pages) . Tro i s  par­
ties  : une esquisse hi storique de 1 8 70 à nos jours ; une analyse des formes 
nouvelles de l ' intervention des  forces rel ig ieuses, presse, m ouvements, syndi­
cats  ... ; une étude des m odalités de l' influence rel igieuse sur quelques problèmes 
nationaux et i nternationaux, école, culture. .. Chaque chapitre e st suivi de 
documents, d'indicati ons, de l ectures complémenta i res. On sait que la collection 
c U > s'adresse aux étudiants de l'enseignement supérieur, m a i s  entend s e  
mettre en même tem p s au service de l' « éducation permanente > des organ i s ­
m e s  politiques, syndica li stes, culturels ... et, pourquoi pas ? ecclésiastiques. 
Peut-être e st-ce une gageure d'entreprendre et conduire cette étude au niveau 
protestant e n  même temps qu'au n i veau cat�oliq.ue. M�le  CouT�OT e t  M .  D��YFUS 
ont certai nement donné un exemple en soc 10log1e qui devra i t  être smyi .e n  
l iturgie, e n  d roit ecclésiastique, en théologie, voire tout simplement en hi stoire 
de l'Eglise.  
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t ienne en France, 1891- 1902 (Edi tions du Seuil, Paris, 1 965 ; 
286 pages) . On date du m ilieu du x1x• siècle la « première > démo­
cratie chré tienne. Le proj e t  primitif  de l 'auteur portait sur la 
période qui  s'étendit entre 1 876 e t  1 906 ; i l  fal lut  le l imiter  à u n  
temps plus court. Mais i l  m aintint la  même documentation : jour­
naux et com ptes rendus de congrès. De même il s 'en t int à l'étude 
de « certains condi tionnements que le contexte socio-cul turel i m pose 
à l 'expression théorique ou pratique d 'une orthodoxie » (p. 1 3 ) .  
Entre 1 89 1  e t  1 902 s'affrontent les démocrates chrétiens et  les 
catholiques sociaux (ou traditionalistes) . Histoire, analyse des 
controverses qui ont opposé les prem iers aux seconds, e t  plus géné­
ralement à l 'opinion catholique el le-m ême, puis tentative d'expli­
cation de la mu tation dans les idées et  les valeurs rel igieues déclen­
chée chez les catholiques par l 'adoption de la démocratie : telles 
sont les étapes de l 'exposé de M.  MoNTUCLARD.  On peut consulter 
en annexes divers appendices sur la presse démocratique chrétienne, 
sur la presse catholique en général , un index des périodiques qui 
ont été utilisées, un tableau chronolog ique des congrès qu'a tenus 
le mouvement démocrate chrétien . . .  

Nous avions signalé l 'an dernier l 'ouvrage de M.  René RÉMOND 
sur Les deux congrès ecclésiastiques de Reims et de Bourges 
1896-1900. Le même moment de l 'histoire du catholicisme en France, 
les m êmes hommes aussi, font la trame du l ivre de M.  MoNTUCLARD 
qui nous apporte maints détails et précisions. I l  forme l 'hypothèse 
« que l 'esprit hiératique et  hiérarchique, que l 'esprit démocratique 
et  progressif désignent quelques aspects fondamentaux - toujours 
modifiables d'ail leurs, d i t-il, - de la structure même du groupe 
social comme peut-être de l ' individu. » (p.  2 1 6) Encore qu'il n'en, 
tende pas tout réduire à ces facteurs de ce qui constitue et dynamise 
une personne ou une collectivité. Son essai d 'explication se termine 
sur ce qu'i l  appelle « l ' i l lusion des orthodoxies » .  Qu'est-ce à d ire ? 
Que « la réal i té psycho-sociologique d 'une nation ou d'une église 
peut être très di fférente de ce que laisserai t supposer l 'appareil 
doctrinal, l 'échel 1e  morale ou l 'organisation sociale .  » (p. 2 1 8)  Cela, 
nous le croyons volontiers. Mais M. MONTUCLARD voit là « quelques 
chances de l 'œcu ménisme » (p. 2 1 9) .  Ceci , nous le présenterions 
com me un avertissement plutôt que comme une chance pour le 
travail de l 'œcum énisme. 

* 

Nous avons j adis di t  ici ( 1 963, n ° 1 )  notre admiration pour le 
Tome I de l 'ouvrage Histoire, dogm e et  critique dans la crise moder­
niste, de M. Emile PouLAT. La même admiration nous l 'exprimons 
aujourd'hui pour son dernier l ivre : Naissance des prêtres-ou vriers 
(Casterman, Paris, 1 965 ; 538 pages) . Rassemblement des docu­
ments, discernement de leur qualité, m ise en ordre, exploration 
systématique d'un champ délimité, avec une rigueur qui pour ê tre 
scientifique n'en est que plus authentiquement humaine : tout 
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cela se voit  et s 'apprécie ici comme dans l'œuvre précédente de 
M .  Emile PoULAT. A côté des l ivres ou documents que chacun a pu 
acquérir au moment de « la crise », à côté de la  thèse al lemande 
de M .  Gregor SIE.FER, La mission des prêtres-ou vriers, que nous 
avons présentée dans notre chronique de 1 964 (n ° 1 ) , cet ouvrage 
vient prendre une place capitale, e t  nous avons tout  l ieu de croire 
qu' i l  la  gardera. 

A vrai d ire, la  Naissance des prê tres-ou vriers prend, parmi les 
travaux de M.  PouLAT, la  sui te de l 'édi tion qu'il nous donna, enri­
chie d 'une importante in troduction, du Jou rnal d'un prê tre d'après­
demain de l 'abbé CALIPPE (Casterman, Paris, 1 96 1 ) . Le moment de 
l 'histoire du catholicisme en France durant lequel il discerne cette 
« naissance '> ,  s'étend entre 1 943 et  1 947 .  Dans la  première partie 
(1 .  Le mur de séparation) l 'abbé GODIN,  auteur du fameux France 
pays de mission ? tient la grande place .  Captivité, déportation, 
réquisition, mais tout particulièrement cette dernière avec l 'aumô· 
nerie du S.T.O.,  fournissent la m atière de la deuxième partie 
(Il. Le brassage de la  guerre) . La troisième partie ( I I I .  La recherche 
du contact) trace l 'histoire de la  Mission de Paris, celle de la Mission 
de Marseil le (Père Lœw) ; sous le  ti tre « Invest issements » e l le  
indique les i nsertions des capucins, des j ésuites, du Prado, du 
diocèse de Limoges . . .  dans une forme nouvelle  de présence au 
monde ; e l le  montre finalement, dans u n  « chapitre difficile à 
écrire, d i t  M .  PouLAT, et  qui reste grandement l acunaire » ,  les « ten­
sions » entre cette forme nouvelle de « la  Mission » e t  les formes 
classiques du catholicisme, tensions qui s 'expriment au . sein du 
catholicisme français, puis  dans la  relation entre les  cardinaux et  
archevêques de France e t  Rome . . .  

L'estime que nous exprimons pour l 'ouvrage de M.  PouLAT ne 
signifie pas que toutes les questions soient résolues dans notre esprit 
quand nous fermons son livre . D'accord avec lui  quand il  déclare 
que « le  privilège d'avoir é té mêlé aux événements . . .  et le  désir de 
faire œuvre de j ustice . . .  ne peuvent valoir brevet d'historien » (p.  7), 
nous nous demandons s'il  est  possible de faire œuvre d'historien sur 
des événements aussi proches de nous. D'accord aussi lorsqu'i l  dé­
clare « la révérence qu'il porte à la  chose imprimée » ,  nous hésitons 
à le  suivre quand i l  annonce : « C'est en toute conscience que nous 
avons écarté les techniques de l 'hi stoire orale » ,  dont « l ' intérêt, 
d i t-il ,  n'est pas douteux . . .  » (p. 8 ) .  Tant de témoins sont encore 
accessibles. Tant de documents subsistent, qui ne sont pas réper­
toriés, imprimés ni polycopiés ! Nous sommes dans une s i tuation 
profondément d ifférente de celle  que l 'historien connaî tra dans un 
siècle . . .  

S'agit-il de l a  captivi té, l 'auteur interroge e t  répond : « Que 
savons-nous sur ces " P.G. " ? Fort peu de choses, en vérité. > 
(p. 209) . I l  nous semble là qu'une ènquête aurai t  pu tendre à 
rassembler ou consul ter, au-delà de « l a  chose imprimée » ,  des 
documents tels que carnets de route, correspondances complètes ou 
partielles, officielles ou clandestines, sermons, -articles divers .. .  pour 
ce qui est des années 1 940 à 1 945 ; de m ême pour les deux années, 
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si  importantes, qui ont suivi le rapatriement. M.  PoULAT rappelle 
que, selon le  fichier de l 'aumônerie générale, on compta quelque 
7 . 500 prêtres, religieux, séminaristes, parmi les « P.G. » .  On risque, 
en  ne retenant que « la chose imprimée », de consulter principale­
ment ou presque uniquement les sources ecclésiastiques plus ou 
moins officielles : Semaines religieuses , revues et  bulletins d'ordres 
ou de congrégations, voire textes de l 'aumônerie générale. Moyen­
nant quoi on négl ige des secteurs importants de mental ités et de 
réactions. Ainsi le  décalage entre les écri ts de l'aumônerie générale 
et les expériences et  propos de nombreux prêtres de kommandos 
et stalags fut-il notoire durant la guerre . Est-ce avec ou sans 
humour que M.  PoULAT cite Mgr RonHAIN : « Il s  ont beaucoup à 
nous apprendre, ces absents habitués à souffrir sans parler e t  à 
s'unir sans d iscours » (p .  2 1 4, note 23)  ? Le romantisme de ce 
propos est exemplaire. - Il est  vrai que ce tte enquête serai t d i fficile 
à mener, e t  aussi bien pour les mois du retour : le  catholicisme ne 
tenait pas à ce que les cï-i ses sacerdotales s 'expriment à haute voix. 
Quant aux rapatriés, révol tés, résignés, obeissants, i ls se trouvaient 
seuls dans leurs diocèses comme i ls  avaient été isolés les uns des 
autres par la discipline des camp d'Allemagne. 

Malgré les deux Décrets promulgués au cours du concile 
sur « La vie et le Ministère des Prêtres » et sur « La for­
mation sacerdotale » ,  ce n'est u n  secret pour personne que la 
condition sacerdotale, dans le catholicisme contemporain, fait 
sérieusement problème ; que beaucoup de prêtres estiment que 
l 'épiscopat n'a fait qu'aborder ou soupçonner les d ifficul tés, mais 
ne les a pas a ttaquées de front ; que dans certains diocèses on 
demande déj à, après Vatican 1 qui traita du pape e t  Vatican I I  qui 
traita des évêques, Vatican III qui trai tera des prêtres. Nombreux 
sont les l ivres qui tentent de répondre, ou qui apportent quelques 
éléments de réponse, à la  question : qu'est-ce qu'un prêtre ? ·ns  
paraissent, r ien qu'en France, au rythme d'un par mois, déclaraient 
récemment les Informations Catholiques In ternationnales . 

M.  Jacques DUQUESNE, ancien mil i tant de la j eunesse <l'Action 
Catholique, maintenant j ournal iste, n'entend pas faire œuvre de 
théologien dans le l ivre qu'il inti tule simplement : L es prêtres 
(Bernard Grasse t, Paris, 1 965 ; 3 1 6  pages) . « I l y a un mystère d u  
prêtre > ,  d i t-il ; c e  « mystère » ,  i l  ne s e  propose pas d e  le  sonder. 
Plus mince, son ambi tion est de décrire « la  situation du groupe 
social des prêtres » .  - La première partie rapporte un certain 
nombre d' « interrogations » sur le prêtre, e t  de prêtres plus que de 
laïcs. I l  n'est plus un « notable » .  I l  ne veut plus être le spécialiste 
de l 'enfance, le spéciali ste de l'aumône, le  « personnage rassurant � . . . 

Il cherche quelle est sa place entre son évêque e t  les laïcs, e t  quelles 
doivent être les formes nouvelles de son ministère. Au passage, 
parlant du cél ibat, M. DUQUESNE déclare : « Dans l 'ensemble , j e  l 'ose 
écrire au risque de ne pas être cru et de passer pour un naïf, le 
problème ne me paraît pas aussi brûlant qu'on le  dit généralement. > 
(p. 88) Il précise : « Pour beaucoup de prêtres, la question du célibat 
n'est souvent que l 'expression d 'u n  malaise plus général qui 
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concerne leur place dans la société. > (p. 89) Il signale plus loin 
comment les prêtres ont le  sentiment que le concile ne les a pas 
« beaucoup aidés à trouver les réponses » à leurs nombreuses 
ques tions. « Quelques-uns se sentent un peu les enfants oubl iés 
d u  concile .  > (p.  9 1 )  - La deuxième partie de ce l ivre répond à la 
question : « Qui sont e t  que font  les prêtres ? » Le recrutement et 
la crise des vocations, la répartition e t  ses problèmes (on compte 
quelque 49.000 prêtres actuellement en France, dont environ 8.000 
religieux) , la  formation et  le  renouvellement des séminaires, les 
« recyclages » . . .  on ne t rouvera pas ici  de  « révélations » ni de 
propos hardiment « réformateurs » ,  mais une bonne vue d 'ensemble 
au n iveau de l ' information. Ce qui peut être u ti le  à bon nombre de 
lecteurs protestants. M .  DUQUESNE, en terminant, tient  pour certain 
que « pour le nouveau monde, c 'est vraiment u n  nouveau prêtre 
qui naît >, et  pense que ce prêtre « doit être par excellence l'homme 
du dialogue >. (p.  309) 

En plus de la  Consti tution sur l'Egl ise, qui fai t grande place à 
l'épiscopat, et des deux Décrets sur la condi tion e t  la formation 
sacerdotales, Vatican I I  a promulgué un Décret sur « la  charge 
pastorale des évêques > .  - M. D UQUESNE a posé la question du 
rapport entre les prêtres et  leurs évêques (p. 92 et  suivantes) . Ces 
rapports évoluent, mais avec une trop grande lenteur. Le presby· 
terium est encore loin d'être dans les diocèses une réali té  vécue . . .  
On pense aux grands diocèses, aux diocèses « monstrueux > ,  tel 
celui de Paris. Et cependant quel archevê·que eut-i l ,  en la personne 
du cardinal S U HARD ! Les pages choisies, que le  père Olivier 
DE LA BROSSE a publ iées sous le ti tre Cardinal Suhard. L'évéque 
et ses prétres,  le  montrent bien (Edi t ions du Cerf, Paris, 1 965, 
col lection « L'Egl i se aux cent visages > ; 268 pages) . Les textes 
réunis là sont d'origines très diverses : extraits de la fameuse 
lettre sur Le prêtre dans la cité, correspondance avec des prêtres 
mobilisés durant la guerre de 1 4- 1 8, allocutions lors de sacres ou 
festivités épiscopales, journal intime (pour les années 1 939 à 1 949) , 
conférences . . .  Sur un autre plan que celui  où se place M. D UQUESNE 
et recoupant la dense chronique de M.  PouLAT, ces pages du cardinal 
SUHARD nous montrent les cheminements des rénonses catholiques 
à la question : « Qu'est-ce qu'un prêtre aujourd'hui ? 

* 

I l  ne semble pas que les protestants français, pasteurs, laïcs 
soucieux de leur culture théologique, aient accordé une attention 
très exceptionnelle au Décre t sur l'œcuménisme ; i l s  l 'ont considéré 
dans sa relation avec la Constitution sur l 'Eglise, e t  dans l 'en­
semble des travaux concil iaires. 

Le décret  de Vatican II sur l'œcuménisme, son origine, son 
contenu et  sa sign ification, tel est le  t itre du l ivre publié par les 
éditions Casterman (Paris, 1 965 ; 1 96 pages ; traduit  de l 'allemand 
par E. LAVIOLETTE) qui a pour auteur le  cardinal Lorenz JAEGER .  
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La première partie trace l '  « histoire de l 'é laboration d u  décret > ,  en 
un aperçu som maire sous forme de tableau chronologique, puis en 
un exposé qui est relativement bref.  Rien sur l'hi stoire antérieure 
au concile ; on la peut, en effet, consul ter dans d 'autres ouvrages. 
Rappelons que le  schéma de ce Décret fut préparé par le Secrétariat 
pour l 'Unité devenu Com mission conci l iaire, qu'il  fut d iscuté e n  
novembre 1 963 (deuxième session) ,  retouché selon l e s  vœux des 
Pères, obj e t  de votes partiels en octobre et novembre 1 96 4, du vote 
d 'ensemble le 20 novembre et promulgué par PAUL VI le lendemain .  
- La deuxième partie d u  l ivre du cardinal JAEGER, de loin l a  plus 
longue, est consacrée au « Commentaire du Décret avec explication 
des articles >, c'est-à-dire des 24 sections nu mérotées que comporte 
ce document. Le commentaire accompagne le texte latin complet, 
lu i-même doublé d'une trri duction française. Il a déj à été remarqué 
que la  réflexion et  l 'enseignement des Pères sont demeurés en route 
au sujet  des « conversions confessionne lles > .  I ls  ont loué celles 
qui conduisent au cathol icisme (elles « procèdent d'une disposition 
admirable de Dieu » ; section 4)  ; i ls  ont lavé du péché de division 
les seules personnes « qui naissent aujourd'hui > dans les commu­
nautés séparées (section 3 ) .  Ils ont oubl ié la question posée par les 
cathol iques qui , à un moment  de leur existence, optent pour u ne 
autre Eglise. Ce si lence, ce manque de rigueur dans l'examen de 
la si tuation interecclésiastique, nous craignons qu'i ls ne montrent 
que les Pères de Vatican II n'ont pas atteint la  plate-forme élémen­
taire de l 'œcuménisme. Le cardinal JAEGER ne relève pas ce manque 
et passe à côfé de la difficu l té. (7) - Dans sa troisième partie, 
l 'auteur expose « l 'unité interne du décret de œcumenismo avec la 
Constitution dogmatique de ecclesia > .  Il le fai t  en l isant celle-ci 
chapitre par chapitre. Elle marque « le passage de l 'Egl ise de la 
Contre-Réforme à l 'ère œcuménique » ,  avait écrit le Père DEJAIFVE. 

« Elle pose la base de la doctrine officielle pour la rénovation future 
de l 'Egl ise > ,  ajoute le cardinal JAEGER.  Archevêque de Paderborn 
depuis 1 9 4 1 ,  choisi par ses col lègues de l 'épiscopat allemand pour 
responsable des questions œcuméniques, fondateur en 1 957 de 
l 'Institut  J.-A . Mahler, . . . Mgr JAEGER était parfaitement qual ifié 
pour écrire ce commentaire. 

* 

Des trois Déclarations que fit Vatican II, de tous ses actes 
peut-être , c'est cel le  sur la l iberté religieuse qui a principalement 
retenu l'attention des protestants .  Non qu'i ls l 'aient lue en  grand 
nombre, mais qu'ils aient p rêté attention aux débats grâce à la 
presse . . .  

7 L e  commentaire du D e  Œcumen ismo publié par la revue lstina (1964, 
n° 4) fait, de même, silence sur cette difficulté. Fait silence aussi le commen­
taire publié par l' A. C. I .  et le Centre c Unité Chrétienne > de Lyon (chez Marne). 
Il ne nous semble pas que le trava il œcuménique puisse s'accommoder de cette 
facilité. 
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Le l iminaire du cahier que le Centre Catholique des Intel lec­
tuels français a consacré à ce suje t, commence : « Tous les chré­
tiens, tous les hom mes même sont concernés par le  g rand débat 
qui s'est ouvert lors de la  troisième session du Conci le, à propos 
de la l iberté religieuse. Celui-ci se poursuit  dans un climat de 
passions ranimées qui, certes, ne compromettront pas son issue, 
mais lui ôtent cette noblesse et  cette sérénité que paraît requérir 
l ' importance du suje t. > (Essais sur la liberté religieuse, Recherches 
et Débats du Centre Catholique des Intellectuels français, Cahier 
n° 50, Librairie A. Fayard, Paris, mars 1 965 ; 2 1 6  pages ; cit .  p.  7) .  
D'emblée c e  l iminaire dénonce comme fallacieuse l 'opposition e ntre 
les droits de la l iberté et ceux de la véri té ; il annonce que surmon­
ter cette contradiction est, pour les intel lectuels cathol iques, une 
« condition de survie » (p.  9) . 

« L'Eglise a-t-elle changé de doctrine depuis u n  siècle ? » C'est 
en ces termes que M. Roger A UBERT pose la question au début de 
son exposé sur « la liberté rel igieuse du Syllabus à nos j ours , 
(p. 1 3) .  Non, répond-il en  substance, l 'examen du contexte historique 
permet de voir que la condamnation portée par le  pape PIE IX visait 
le  libéralisme de son temps : « Cette origine rationaliste et natu­
ral iste de la conception de la l iberté rel igieuse ne pouvait qu'être 
dénoncée par les papes, et l 'Eglise continuera touj ours à la rejeter. > 
(p. 24-25) - M .  Etienne BORNE, parlant sous le t itre « le problème 
maj eur du Syllabus : vérité e t  l iberté >, se tire moins facilement 
d'affaire. Il  d i t  comment « la philosophie i mmanente aux condam­
nations du Syllabus condamne à l ' impasse tou te réflexion doctri­
nale sur le  problème de la vérité et de la l iberté > (p. 4 1 -42) .  Se 
référant à certaines propositions du Syllabus ( 1 5, 1 6, 1 8) ,  il montre 
comment la marche en avant du catholicisme ne peut pas être ici 
seulement un pass\).ge « de l ' implici te à l 'explicite '> ,  mais « ne peut 
s'accomplir que par rupture et  franche négation des négations non 
moins franches d u  Sy llabus » (p. 42). Le philosophe ne cède rien à 
la tentation d'un plaidoyer « pro Papa » .  - Intervient alors le théo­
logien en la personne du Père CHENU, avec l ' intention de faire 
droit aux requêtes et de l 'historien et du philosophe. I l  expose u ne 
loi d'émergence : histoire, tradition, apportent leur réponse à la 
faveur d'événem ents.  « La grâce trouve dans la  nature des compli­
cités auxquelles elle donne consistance divine au-delà d'elles­
mêmes. > (p.  45) .  De façon plus précise : « L'Eglise ne prend 
conscience des virtuali tés, des exigences de son Evangile, bonne 
nouvelle messianique annoncée au monde, que sous le  choc des 
mutations du monde. C'est en rencontrant l e  monde que l 'Eglise 
prend conscience d'el le-même, e t  non pas dans une déduction 
abstrai te des principes d i ts éternels .  » (p. 46) Ainsi, pour ce qui  
est du problème considéré, « c'est au cours d'une montée de 
conscience, laborieuse, passionnée, ambiguë, chez les i nd ividus e t  
dans les peuples, qu'émerge, dans une révolte contre les « anciens > 
régimes > ,  y compris le régime des Etats pontificaux, la liberté , 
(p. 47) .  Ce disant, le Père CHENU se défend de pratiquer une « apo-
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logétique habile et piteuse » (p. 50) , mais entend montrer l' « intel­
l igence réal iste d'une foi qui connaît franchement les lois de l'ex­
pression terrestre du mystère chrétien . . . » (p. 50) . Cependant, vers 
la fin, i l  déclarera tout simplement : « N'est-ce pas l 'Evangile qui a 
posé radicalement et de façon neuve le problème de l a  l iberté dans 
l 'univers religieux ? » Et sur le suj et précis du Syllabus : « Parce 
que l 'homme a é té grisé (de la l iberté) en même temps que de la  
science, l 'Eglise a eu peur. El le  s'est barricadée contre, pour dénon­
cer ses erreurs et écarter ses dangers. D&ns son traumatisme, elle 
a rédigé un « Syllabus »,  genre l i ttéraire scabreux, qui, érigeant en 
principes abstraits des énoncés occasionnels, a toujours donné, avec 
de nécessaires affirmations, des énoncés unilatéraux ... > Saluant 
l 'aggiornamento en la  matière trai tée par les intellectuels catholi­
ques, i l  déclare : « C'est un retour à l 'Evangile. > I l  ajoute : c Car 
l 'actualité de l 'Evangile passe par les questions des hommes. » 
(p .  5 1 )  - Enfin, M. René RÉMOND d i t  « les exigences permanentes 
de la l iberté religieuse » .  Dans son esquisse hi storique on voit la 
place d'avant-garde tenue par les Etats-Unis d'Amérique. Il avoue 
franchement : « La constatation simplement objective de revire­
ments aussi prononcés dans un délai aussi bref (du Syllabus à 
JEAN XXIII)  a assurément de quoi surprendre, venant d 'autorités 
qu'on est habitué à identifier à la  fixi té de la tradi tion. On conçoit 
que ces variations puissent même être u n  sujet de scandale pour 
certains esprits insuffisamment préparés à saisir la  d imension 
historique de la  vie de l 'Eglise . . .  » (p 6 1 ) .  

Exposé sur l 'Espagne ( « . . . la  toute-puissance d e  l 'Etat . . . qui 
absorbe la totalité de la foi , la  total i té de la pratique religieuse, 
en lui enlevant la l iberté, ne devient-elle pas . . .  la plus puissante 
force contre la rel igion pour la  corrompre et la détruire . . .  » p. 65-
66), exposé sur l 'U.R .S.S. ( « La vraie l iberté du chrétien est ceIIe de 
la foi totale en Dieu. » p. 70) , nouvelle i ntervention du Père CHENU 
sur les « exigences présentes de la  l iberté religieuse » . . . ce recue il 
est d 'un grand intérêt pour nous, par la recherche qu'on y voit. 
En sa deuxième intervention le Père CHENU rappelle que « histori­
quement et théologiquement, c'est surtout à partir de la Réforme 
que . . .  s'est posé ce problème de la l iberté de la foi. . .  ) (p. 72) ; 
déclare combien u ne motivation pol itique est « bien courte, de fait 
et  de droit » ,  et comment i l  fau t  en effet avancer « le motif tiré de 
la foi elle-m ême » (p.  75) . Cependant il se montre sensible encore 
à l 'émergence de ce donné évangélique « à travers les relativités 
de l 'histoire et  le progrès ambigu de la  civilisation > .  

Dans l a  col lection « L'Eglise e n  son temps » les éditions du 
Centurion ont publ ié un recueil d 'études e t  de documents : La 
liberté religieuse, Exigence spirituelle e t  problème politique (Paris, 
1 965 ; 224 pages) . Une longue étude du Père J.  C.  MURRAY, j ésuite, 
est consacrée au « problème de la l iberté rel igieuse au concile > 
(p. 1 0- 1 1 2 ) .  Elle constitue un inventaire qui,  dépassant les thèmes 
du droit exclusif à la vérité, de la  tolérance com me moindre mal, 
de la thèse e t  l 'hypothèse, montre l 'évolu tion suivie par le catholi-
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cisme depuis un siècle, et cela spécialement dans les documents 
pont i ficaux.  - Dans la  deuxième étude, « La notion de vérité et  
la tolérance » ,  le  Père E. ScHILLEBEECI\S traite du problème de la 
vérité sous trois chapi tres : 1 .  vérité en soi  et  vérité possédée . . .  
L'auteur déclare ici  : « La condition pour aboutir à une u nanimité 
aussi grande que possible est une attitude d 'ouverture et de récepti­
vité à l 'égard de la vérité contenue dans les affirmations des autres, 
cela au moment même où nous portons nos propres affirmations. > 
(p. 1 1 8 ) .  2 .  Evidence de notre connaissance, modernisme, réinter­
prétation des dogmes ... On trouve là les recherches actuelles des 
théologiens : la  distinction du Père H. BOUI LLARD entre l 'affirma­
tion et la représentation ,  ou celle  de R .  B ULTMANN entre das Gesagte 
(ce qui est dit) et das Gem einte (ce qu'on veu t  signi fier) . 3. Tolé­
rance . . .  « Ce serai t, conclut  le P. ScHILLEBEECKE, pour le monde 
entier un bienfait si le  Concile  pouvai t solennellement admettre 
la Déclaration des droits de l'homme de 1948 et situer cette Déclara­
tion dans u ne perspective spécifiquement chrétienne. » (p.  1 52)  Ce 
que n'avait pas su faire P IE IX, sous le mo<le de condamnations, 
dans le  Sy llabus si souvent évoqué. Mais l 'auteur ici, comme cer­
tains des intellectuels cathol iques français, rappel le  que l 'Egl ise 
est « un enfant de son temps », précisant « souvent d'un temps 
passé » .. . (p. 1 53) en même temps qu'elle part « de données révélées 
i ntangibles > .  

A ces travaux, publiés par l e  Centre hollandais d e  Documenta­
tion (Do-c) , les éditeurs ont joint  un article du Père LIÉGÉ emprunté 
à l a  revue Parole et  Mission : « La l iberté rel igieuse impératif de 
la  mission » e t  un texte de M.  A .  F.  CARRILLO DE ALBORNOZ e mprunté 
au Consei l  œcuménique des Eglises (Département pou r  l 'Etude de 
la  liberté religieuse) . Les textes de New Delhi ( 1 96 1 )  sur le  prosé­
lytisme et la l iberté religieuse sont reproduits en annexes ... - On 
lit sous la plume du Père LIÉGÉ des propos tel s  que ceux-ci : c On 
n'imagine pas pouvoir faire rencontrer l e  Dieu vivant de force, faire 
accuei l l ir  une l ibération par pression, faire s'intéresser absolu­
ment à un événement divin de  l 'extérieur. L'Eglise ne peut taire 
l 'Evangile, mais elle ne se reconnaît aucun droit ni aucun pouvoir 
de l ' imposer à quiconque ... Il ne fau t  pourtant pas se cacher les 
exigences qui s ' imposent à l 'Eglise si el le veut  être crue lorsqu'el le  
conquête catholique contraire à l 'Evangile  . . .  > (p. 1 62- 1 63) Le texte 
parle ainsi. . .  Trop de faits du passé témoignent d'une volonté de 
de M.  CARRILLO DE ALBORNOZ s'attache à indiquer « les  sou rces 
principales des malentendus qui nous empêchent d'arriver à une 
acceptation œcuménique et universelle de la  l iberté religieuse, 
par tous les chrétiens � (p. 1 8 1 ) .  

* 

Quelques autres l ivres, autant e t  davantage, mériteraient qu'o n  
l e s  signale dans cette chronique. A insi serait-il utile de considérer 
Vatican I I  comme l'aboutissement, ou plutôt comme un moment 
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d'une longue histoire. Certes, on l 'a  déj à fait à p lusieurs reprises, 
e t  particul ièrement à l 'occasion du problème de la liberté religieuse, 
à l ' instant même. Mais les travaux sur la constitution hiérarchique 
de l 'Egl ise pourraient, eux aussi, être replacés dans leur exacte 
d imension. - M. Hubert JEDIN, professeur à l 'Universi té de Bonn 
et  spécial iste des  x �  et  xv1• siècles, était déjà connu de nombreux 
lecteurs français pour une Brève Histoire des Conciles (parue en  
1 960 chez Desclée & C10) ; i l  est  l 'auteur d'une importante Histoire 
du Concile de Trente, dont un volume a déjà été traduit  e n  fran­
çais. Il est d 'un grand intérêt de l i re son petit l ivre sur Crise e t  
dénouement d u  Concile d e  Tren te, 1562-1563 (Descle & C10, Paris­
Tournai, 1 965 ; 222 pages) . M.  H ubert JEDIN montre là com ment 
« la crise la plus grave � que traversa le Concile de Trente fu t 
motivée par les disputes pour « la  mise au clair des relations de 
communion et de col laboration entre le pape e t  l 'épiscopat » .  Ce qu i  
cqndui t  à penser que  l 'accélération de l 'histoire, en  ce  qui  concerne 
un problème essentiel de l 'ecclésiologie, n 'est pas un axiome 
acquis . . .  

Selon l ' intention de Jean XXII I  Vatican II  ne  devait pas faire 
œuvre dogmatique, mais pastorale . I l  est cependant évident qu'au­
cun des suje ts dont i l  a été traité dans cet esprit, ne dispensait les 
Pères d 'une connaissance e t  d'une recherche théologiques ; il est 
tout  aussi évident  que les travaux théologiques de notre temps ont 
entretenu des relations étroi tes avec les débats conciliaires. 

Le tome 1 de l 'ouvrage du Père Louis VILLETTE, Foi et Sacre­
ment, avait été remarqué ; il recouvrait la période néotestamentaire 
et patristique ( « Du Nouveau Testament à saint Augustin > ) .  Le 
tome II  porte en sous-titre : « De saint Thomas à Karl Barth » ,  ce 
qui ne peut manquer d 'attirer notre attention (Bloud et  Gay, Paris, 
1 964, col lection « Travaux de l 'Institut Cathol ique de Paris » ; 
400 pages) .  Il s'ouvre sur une cita tion de la Constitution sur la 
Liturgie : « (Les sacrements) ne supposent  pas seulement la  foi, 
mais encore, par ces paroles et par ces choses, i l s  la nourrissent, 
i ls  la  fortifient, i ls  l 'expriment ; c 'est  pourquoi ils sont dits sacre­
ments de la foi .  » ( I I I ,  59) Le Père V ILLETTE poursui t  sa recherche 
dans le Moyen Age scolastique (ch. 1 ) ,  chez les Réformateurs (ch. Il, 
Luther, et  ch. I I I ,  Calvin) , dans les documents du concile  de Trente 
(ch. IV) et chez leurs premiers com mentateurs (ch. V) ,  dans la 
pensée protestante contemporaine enfin (ch.  VI) . - SAINT THOMAS 
n'est point i solé, mais replacé après ses prédécesseurs des x1• et  
x11° siècles e t  à côté de saint  BONAVENTURE ; sa doctrine est regar­
dée comme la syn thèse-type de la pensée catholique ; « il ne semble 
point qu'elle puisse cesser de faire autorité, ou être dépassée de 
s i tôt � (p. 9 ) .  L'étude de MELANCHTON est j ointe à celle de LUTHER. 
De MELC H I O R  CANO, SUAREZ, BELLARM I N, i l  est  affirmé que l 'œuvre, 
qu i  « ne se borna i t  pas à ré futer » ,  mais  « cherchait surtout à 
éclairer et à unir » ,  é ta i t  bien « de l 'œcuménisme avant l a  lettre > .  
(p. 282) . A l 'é tude d e  K .  BA RTH , avec lequel « i l  semble que l 'appau­
vrissement du principe de sacramental ité, de la tradition catholique 
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à LUTHER, puis de LUTHER à CALVIN,  atte igne ... une l imite qu'on 
peut d i ffici lement franchir » (p. 305), est jo inte l 'étude de 
R .  B U LTMANN : son « subj ectivisme absolu le sépare des réforma­
teurs m êmes et de BARTH > ,  avec lui  « le christianisme est totalement 
" désacramentalisé " .  > (p .  3 1 7 ) Suit une esquisse d'un renouveau 
sacramentaire dans le protestantisme, auquel sont l iés les nom s  
d'As M ussEN, ScHLIER (devenu catholique) ,  THU R IAN, . . . et  surtout 
CU LLMANN, dont cependant la théologie, si el le marque une réaction 
posi tive, ne débouche pas encore sur une posi tion catholique.  

« Depuis la Réforme j usqu'à nos j ours, le protestantisme reste 
rivé à une al ternative dont il semble ne pouvoir sortir ; on pourrait 
la formuler ainsi : ou le sacrement efficace au détriment de la foi , 
ou la loi efficace au détr iment du sacrement > ,  déclare le Père 
VILLETTE. Etabl issant le  bilan de son inventaire il invite à ne plus 
prendre pour centre d'intérêt dans le dialogue entre catholiques 
et  protestants « la revendication du rôle de la foi dans les sacre­
ments » ,  mais  à rechercher « la  manière dont, à travers l 'Egl ise, 
la  foi et  les rites sacramentels, Dieu, dans son amour, touche l 'hom­
me ». (p.  385)  Qui refuserai t de se placer dans cette perspective ? 
Elle est loin d'être entièrement nouvelle .  - Malgré toute la science 
et l 'attention du Père V ILLETTE, malgré le nombre et la qualité de 
ses références, nous ne som mes pas certain que les grandes l ignes 
qu' i l  dégage en cours d'enquête et sur lesquelles il revient avec 
insistance dans ses conclusions, soient toujours sol idement é tablies.  
Par exemple, rend-il compte exactement de la doctrine de Jean 
CALVIN quand i l  la systématise sur le thème de la prédestination ? 
Nous rel isons ce document maj eur qu'est le Pe tit Traité de la 
Sainte Cène : « J'ai coutume de dire que la m atière e t  substance 
des sacrements, c'est le  Seigneur Jésus .. . I l  faut  que la substance 
soi t conjointe avec, ou autrement il n'y aura i t  rien de ferme ni 
certain ... Nous confesserons sans doute que de nier la vraie com mu­
nication de Jésus Christ nous être p résentée en  la Cène, c'est 
rendre ce saint Sacrement frivole et  inu tile . . .  Il n'est pas seule­
ment question que nous soyons participants de son Esprit ; mais  
i l  nous faut  aussi  participer à son humanité . . .  » I l  nous faut prendre 
garde, dans le travail œcuménique, de ne pas simplifier, développer, 
voire coordonner la doctrine de l 'autre, qu'il soi t protestant ou 
qu'i l  soit cathol ique, selon une logique, un agencement, un ensem­
ble conceptuel, qui ne sont pas les siens. B 

L'Encyclopédie de la foi, publiée sous la direction du profes­
seur H.  F RIES, d'abord en al lemand, puis en français (Editions du 
Cerf, t .  1 et  2, 1 965, Paris ; 4 7 4 et  530 pages) ,  i talien e t  espagnol, 
préfacée par le Père CoNGAR,  se présentera com me un dictionnaire 
en quatre volumes.  Cent soixante notions ont été retenues, ou 
concepts dogmatiques de première importance. Cent théologiens 

8 Dans la bibli ographi e  d u  chap i t re t ro i s i ème on corrigera, non pas 
REVILLAUD (M i chel) , m a i s  REVEILLAUD.  On s'étonn era peut-être de voir men t i on ­
n é e  l'Histoire du protestan tisme français de R a o u l  STEPHAN. Cec i n'étant que 
remarques t rès secondaires. 
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ont col laboré, allemands en large majorité. On trouve un nom 
français dans le tome 1 ,  celui  du Père CoNGAR ; deux dans le  
tome II ,  ceux du Père CoNGAR encore e t  de M.  TRESMONTANT. 
Veut-on avoir une idée du choix des termes ? On voit sous la  lettre 
E : Ecri ture Sainte et théologie, Egl ise, Eglise d 'Orient (le protes­
tantisme paraî tra sous son s i mple ti tre : Protestantisme) , Epipha­
nie, Eschatologie, Espérance, Espri t-Saint, Etat, Eternité, Etre, 
Eucharistie, Evangi le, Evêque, Excommunication, Existence, Expia­
t ion . Adam est le premier mot du tome I .  Curieusement, pour le 
lecteur inattenti f, Adaptation est le deuxième, mais le paragraphe 5 
de ce t article s'en explique : « Là où manque le mot adaptation 
en théologie, i l  manque quelque chose d'essentiel .  » 

Quelques sondages sont insuffisants pour qui  veut apprécier 
assez exactement les richesses et  les faiblesses de cette encyclo­
pédie. La distribution de l 'article « Aristotél isme » est historique ; 
cependant la  critique protestante du xvI0 siècle contre Aristote est 
passée sous si lence . . .  Dans l 'article « Ecri ture Sainte e t  Théologie > 
le Père K. RAHNER défin i t  d'emblée ! 'Ecri ture Sainte comme norma 
non normata.  Il écrit : « Nous pouvons d ire tranquil lement ceci : 
pour la théologie, la seule source matérielle dans laquelle e l le  puisse 
trouver quelque chose de purement originel e l  primiti f, une norma 
non normata, c'est !'Ecriture. > La tradition est simplement définie 
comme « l ' intel l igence vivante permanente de ! 'Ecriture » . . . Dès 
maintenant cet ouvrage peut  être rangé parmi les quelques outi ls  
que nous uti l isons pour acquérir une mei lleure connaissance du 
cathol icisme ; i l  peut  dispenser un certain nombre d 'entre nous 
d'acquéri r de plus gros et plus coû teux dictionnaires 9 .  

9 Parmi les ouvrages encyclopédiques q u i  peuvent nous être d e  quelque 
secours. Il convient de signaler que les édit ions  Desclée et C1•  poursuivent la 
publicat ion de leur collection Le Myst ère Chrétien . R épart i s  en trois sections 
(théologie, dogmatique, sacramenta i re, m oral e) , ces � man uels > renouvelés 
seront complets e n  une trenta i n e  de volumes.  Une dizaine ont déj à  paru. Leur 
di versité em pêche ci.u'on les apprécie globale ment. M a i s  quel ques-u n s  nous 
a ideront tout de smte : La Foi e t  la Th é ologie, du P. CoNGAR ; L e Mariage, d u  
P. AoNÈS ... 

Dans le prochain numéro 

Fondements d'une Ethique sexuelle chrétienne, 

par Klaus BOCKMUHL 
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Alphonse MAILLOT et André LELIÈVRE : Les Psaumes, deuxième partie, 
commentaire des Psaumes 51 à 100, Labor et Fides, 1966, 293 pages. 

Dans le numéro 52 de La Revue Réformée, nous avons dit tout le 
bien que nous pensions du premier tome du commentaire des Psaumes 
des pasteurs MAILLOT et LELIÈVRE. A la parution du second tome, on 
aurait pu craindre une déception : fort heureusement, il n'en est rien et 
ceci malgré les remarques que font les auteurs dans leur introduction : 
ils n'ont pas atteint le public des « laïques > des Eglises. Ce que nous 
craignons, écrivent-ils, c'est cette dichotomie piétiste, qui disjoint la 
vie quotidienne et la vie chrétienne et qui se traduit par cette dicho­
tomie entre une attitude scientifique dans la vie courante et une attitude 
antiscientifique dans la vie spirituelle . . .  Il nous semble que b eaucoup de 
chrétiens, parfdis très engagés dans nos Eglises, recherchent trop le 
digest ou la pilule d'Evangile prédigéré qui les dispensera d'une masti­
cation prolongée . . .  Nous retrouvons ici l'infantilisme qui réclame à cor 
et à cri des spécialistes qui les dispensent de choisir, de douter ou 
d'hésiter. 

C'est là un avertissement auquel il faut prendre garde : il est 
inquiétant de voir dans ·beaucoup de milieux protestants un refus d'en­
treprendre l'effort d'une réflexion. 

Et pourtant l'ouvrage de MAILLOT et de LELIÈVRE en serait l'instru­
ment idéal. Il oblige à la réflexion car il nous pousse à renouveler notre 
lecture traditionnelle des psaumes. Même si l'on n'est pas d'accord avec 
telle ou telle de leurs interprétations, nous sommes poussés à cet effort 
de réflexion pour justifier notre propre point de vue. 

Ainsi le commentaire du psaume 51 choquera d'aucun. Les auteurs 
montrent que toute une tradition a fait de ce psaume la pierre angu­
laire du dogme du péché originel et qu'en fait les choses sont plus 
complexes : d'après les auteurs, le psalmiste souffrirait d'être le fruit 
d'une liaison adultère : H demande à Dieu une nouvelle naissance : 
nous sommes donc conduits à une réflexion sur la justification. 

Les auteurs ont voulu faire œuvre d'exégètes ; ils donnent les maté­
riaux, déblayent le terrain. Il faut les remercier pour ce très bon travail. 
Mais encore une fois, c'est au lecteur de continuer lui-même, dans sa 
réflexion personnelle, dans la préparation d'une prédication, le travail 
des pasteurs MAI LLOT et LELIÈVRE. 

Alain-Georges MARTIN. 

l .F.Q.A.-CAHORS. - 60.519. - IU-1966 Le dir. de la publ. : J .-P. BENOIT 
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IUL IAN C E  EVAN G E L I Q W  e 

Octobre 1 966 47, rue de Cl ichy, Paris (94) 

NOTRE GRAND ESPOIR 
(pour le Congrès mondial su r l'Evangélisation qui réunira à Berlin, 

du 26 octobre au 4 n ovem bre 1966, plus de 1 .200 participan ts) 

par Billy GRAHAM 

L'Evangél isat ion fut, depuis plus de 20 ans, le plus grand désir 
de ma vie. C'est ma vie, ma consécration, ma passion, mon tout. 
Je ne comprends pas pourquoi Dieu m'y a béni de la manière dont 
Il l 'a fait  ; je puis simplement l 'attribuer à sa souveraineté. 

Mais cette cause de l 'évangélisation souffre aujourd'hu i  de la 
confusion terrible qui existe parmi ses ennemis comme parmi ses 
amis. Les ennemis de l'évangélisation que j 'appellerais biblique 
- et qui exige, j e  crois, une confrontat ion personnelle avec les 
exigences de Christ - gardent le même mot tout en lui  substituant 
une au tre pratique.  Gagner les âmes est considéré par l 'évangéli­
sation « nouvelle '> comme dépassé : on veu t d'abord appliquer les 
principes chrétiens à l 'ordre social .  Ses promoteurs pensent-ils 
mettre à l'aise le fi ls prod igue et le rendre heureux, prospère, dans 
le pays lointain, sans le recondu ire au Père ? 

Certes les principes chré tiens doivent être appliqués à l'ordre 
social. Mais ceci n'est p lus  de l 'évangéli sation. La meil leure défini­
tion de l 'évangél isation que je connaisse a été don née par la commis­
sion officielle inst i tuée par l' Archevêque de l 'Eglise Anglicane : 

< Evangél iser c'est présenter Jésus-Christ ,  dans la puissance du 
Saint-Esprit ,  afin que les  hommes puissent  mettre leur  confiance 
en Dieu par lui, en l 'acceptan t pour Sauveur et en le servant comme 
Roi dans la communion de son Eglise.  > 

Je suis parfaitement convai ncu que nous devons présenter u n  
évangile assez grand pour s u ffi re a u x  exigences de notre temps. 
Mais nous avons besoin d'une évangélisation qui gagne des hommes 
e t  des femmes à Ch rist.  Alors i ls  con naî tront u n e  nouve l l e  capacité 
d'aimer les  autres e t  de resse n ti r  une vraie compassion pour tous 
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les hommes. La véritable évangélisation doit amener les âmes à la 
rédemption et à la libération du péché. 

En contraste avec ceux dont les doctrines d'évangélisation ne  
sont pas  orientées par la B ible, i l  en est certes qui  n'ont aucune 
objection contre notre c théologie > d'évangélisation mais dont la 
pratique laisse beaucoup à désirer. Et  cette atti tude est aussi dange­
reuse que la première. 

Certains < évangéliques > savent di scuter d'évangél isation mais 
passent la  plus grande partie de leur temps à des problèmes péri­
phériques, peut-être importants ; mais la mission principale de 
l'Egl ise est de gagner des âmes à Christ. Il n'existe aujourd'hui dans 
le monde qu'une minorité de chrétiens engagés mais ce pourcentage 
dépasse de beaucoup celui de l 'Eglise primitive à la  Pentecôte. I ls  
n'étaient que 120  chrétiens pour gagner le  monde. 

Ils n'avaient ni  automobile ni avion. I ls  n'avaient pas d'impri­
merie, même pas de Bibles . I l s  n'avaient n i  égl ises, ni i nstituts de  
théologie, ni écoles et même pas  de c lergé bien instruit. Ces hom mes 
n'avaient vécu que trois ans avec Jésus. Bien entendu c'était assez, 
mais i ls  n'avaient obtenu aucun grade u niversitaire avant d'assister 
à ce c séminaire > de Jésus. Simples hommes d'affaire, pêcheurs 
ou laboureurs, ils possédaient quelque chose qui semble nous man­
quer, la  puissance du Saint-Esprit ; i ls avaient des vies disciplinées. 
Ils étaient e ngagés et consacrés, prêts à renoncer à eux-mêmes et à 
porter la croix, disposés à mourir dans les arènes romaines. Ils y 
furent démembrés et tail lés en morceaux mais i ls  continuèrent à 
prêcher l 'évangile. Comment s'étonner qu'ils aient boulenrsé le  
monde ? 

Comme celle de notre Seigneur, notre évangélisation doit être 
une incarnation, nous plongeant dans les souffrances de l 'homme. 
Le mot < évangéliste > est employé trois fois dans le  Nouveau 
Testament, mais le terme < évangile > ,  qui signifie 4: bonne 
nouvelle > ,  y revient 24 foi s  ; de même < annoncer la bonne nou­
vell e  > ,  < prêcher > y reviennent 24 fois, tandis que 1 20 passages 
dans le  Nouveau Testament proclament la grâce j ustificative du 
Christ envers une humanité agonisante. Voilà le devoir imprescrip­
tible d'une Eglise vivante dans le  monde d'aujourd'hui .  Prêchez 
l'Evangile ! 

Ce < Congrès mondial sur ! 'Evangél isation > va se tenir à u n  
moment particulièrement grave, stratégique, d e  l 'histoire de l'Eglise, 
à une époque agitée par mille tendances, dans l 'Eglise catholique 
comme dans les Egl ises protestantes . 

Une grande confusion, voire une profonde frustration se déga­
gent de beaucoup de nos retraites d 'Egl ises sur l 'évangélisation. Un 
leader du Consei l Œcuménique des  Eglises m'a dit récemment que  
s i  le  Conseil définissait l 'évangélisa tion, u n  schisme pourrait s'y 
produire à cause des diverses opinions dressées les u nes contre les 
autres. 
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Pour ma part, j e  suis profondément convaincu que Dieu par 
ce Congrès, peut avoir quelque chose à nous d i re, qui ne pourrait 
par être dit dans un Consei l  d'Eglises à cause des principes propres 
à chacune de ces u nions d'Eglises. Et je crois que ce Congrès peut 
avoir une extraordinaire i nfluence sur l 'évangélisation et les missions 
en ce monde. 

Mais je ne veux pas essayer d'établir  ce que ce Congrès nous 
apportera : Dieu seul le sait .  I l  est très possible que le Saint-Esprit 
y fasse quelque chose d'unique, de tout nouveau, et qui sorte de 
l'ordinaire pour ceux qui y assisteront. Je prie dans ce sens. 

Cependant ne soyons pas découragés s i  l 'on ne s'aperçoit pas 
i mmédiatement de résultats dramatiques, mesurables. Si vous étiez 
al lé  en Angleterre, il y a deux cents ans, entendre prêcher John 
Wesley, vous n'auriez pas dit : c Un réveil éclate en Angleterre. > 

Mais partout de petits groupes se réunissaient pour la prière. Si 
vous aviez visité Bristol, ou Londres, Manchester ou Birmingham, 
vous ne vous seriez pas rendu compte d'un réveil puissant et aucun 
h istorien n'a prédit alors : « Voilà qui  va changer l 'histoire 
anglaise.  :> Mais 50 ans plus tard, les h istoriens affirmaient : « Les 
réveils de Wesley ont épargné à l 'Angleterre les drames de la  Révo­
lution. > 

Dieu, j e  le sais, agit  selon ses propres lois. Le Saint-Esprit reste 
souverain et les symboles du Saint-Esprit sont l e  vent, l 'hui le et le  
feu. Qui peut contrôler de te ls  éléments ? Souvent nous creusons nos 
petites tranchées et nous prions : c Oh Dieu, travai l le ici  ; si  tu ne 
le  fais pas,  j e  ne pourrai pas travailler avec toi. > Nous essayon s  
de mettre Dieu au pied d u  m u r  e t  nous pensons peut-être l'enfer­
mer dans nos petites boîtes si j ol ies. Mais avant que vous  ne vous 
en rendiez compte, Dieu s'échappe et fait craquer l'emballage du 
paquet.  Le Dieu souverain travaille comme il  l 'entend.  

Nous consacrerons des moments spéciaux durant l e  Congrès 
où rien ne sera arrangé d'avance. Nous voulons laisser parler le 
Saint-Esprit et nous n'avons pas à restreindre Dieu dans ce Congrès. 
Mon cœ.ur bat plus vite lorsque j 'en parle. Je  deviens ému lorsque· 
j ' imagine ce qui pourrait résulter d'une tel le réunion. 

Je  crois que la situation est tel le auj ourd'hu i  dans l'Eglise et 
dans le  Monde qu'u n  Congrès semblable fait partie de l 'histoire du 
monde - si Christ n'est pas revenu avant - et que l 'on pourrai t  
d ire : c Ce Congrès mondial sur rEvangél isation à Berlin, Dieu l 'a 
employé à faire progresser son Eglise ; lors de cette rencontre, le 
D ieu tout-puissant révéla à chacun sa puissance éternelle en de 
toutes nouvelles dimensions. > 

Billy GRAHAM. 



LE CONGRÈS MONDIAL SUR L'ÉVANGÉLISATION 

D u  26 octobre au 4 novembre de cette a n n ée, un congrès mondial 
doit  se réunir à Berl i n  p our étudier '1e problème de l 'Evangélisation . O n  
a résumé le b u t  de cette rencontre d a n s  l a  devise « un seul m o n d e, u n  
s e u l  évangile,  u n  ·s e u l  devoir » .  

I l  est temps,  semble-t-il , de défin i r  l a  théologie biblique de l'éva ngé­
Hsat i o n ,  afin de présenter au monde m oderne le message du Christ, sans 
l e  trahi r. L'évangile dans son essence reste la  puissance de salut pour 
l 'homme d'auj ourd'hui comme p our l 'homme de touj ours. En core faut-il 
que cett e proclamation de l 'évangile se fasse avec intell igence. Trop sou­
vent  n ous utilisons p our éva ngéliser '1e monde des m éth odes et des prin­
cipes qui n'ont  pas  grand-chose à voir avec l a  pratique apostolique. Il  
i m porte de discerner ce qu'est « l 'éva n gélisation fondamentale '> a fin de 
l 'adapter à l'homme moderne, en considérant lucidement ce que sont  les 
hommes de notre gén ération. 

Au cours de ce Con grès, o n  étud iera les obstacles ren contrés auj our­
d 'hui par c eux qui proC'lament l'évangile, et comment les surmonter. O n  
d égagera les  gra n d s  princip es d'une évangélisation moderne conforme 
à la Bible. 

Mille deux cents personnes app arten a nt à des églises du monde entier 
o n t  été i nvitées, et plus de mil le  ont  accepté de venir. Les organisateurs 
sont l 'équipe de rédaction du m agazine théologique américain Christia­
n ity Today dont  le d irecteur est le théologien Carl F. H. HEN RY. Billy 
GRAHAM a accepté d'être président d'honne ur du Congrès. U n  Comité 
d'i nvitation groupe autour du Dr Carl HENRY une cinquantaine de p erson­
n alités du « monde évangélique » .  On y trouve les noms d e  l 'évêque 
luthérien Otto DIBELI US,  de Berli n , de l'archevêque a n glican de Sydney, 
le Rév. Hugh GouoH, du p asteur Timothée KAMAU, du Kenya,  du Rév. 
Ruben Lo RES, de Cost a-R ica, à côt é  des p asteurs fran çais,  J .-P. BENOIT, 
André THOBOIS et J.-D. FISCHER. 

La plupart des orateurs, s i n on tous, app artiennent  à la  tendance 
« orthodoxe » ou « évangélique » des égl ises protestantes,  m a is le 
Congrès et  ses groupes de d iscussion seront très largem e n t  ouverts à 
toutes les tendan ces.  Les organi sateurs ne veulent pas que cette ren contre 
se fasse en « vase clos » ,  m ais i l s  t ien nent à ce que l a  pensée « évangé­
lique » ,  si rarement exprimée dans les grands rassemblements religieux 
contempora i n s ,  soit clairement et précisément définie ( 1 ) .  

D a n s  l a  p ériode d e  con fusion que traversent les églises p rotest antes, 
n ous pensons que le  Congrès de Berlin aura une très gran de imp ort ance 
p our tous ceux qui  p e n sen t que Dieu n 'est p as m ort, pas plus que l e  
Christi a n isme. 

Jacques BLOCHER. 

1 Les pasteurs A. GAil.LARD et P. GERBER, i n v i té s, ont dft refuser, retenus 
par l a  rencontre de Colmar. 
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CE QUE NOUS ATTENDONS DE CE CONGRÈS 

Avant tout, n ous attendons et dema n d ons en priant,  que le Seigneur 
nous dirige et nous ins·pire en toute chose. Mais nous aimerions aussi : 

1 .  que ce rassemblement n ous aide à unir en France, en Europe et  
dans le monde tous les chrétiens qui se réclament de ]a seule autorité de 
la Parole de D ieu en matière de foi  e t  d e  vie.  Et  c 'est  parfaitement 
possible ; 

2. que notre ardeur à prêcher Christ à ceux qui l ' ignorent en soit 
non seulement raffermie, mais écl airée et rendue vraiment « p uissante � 
p ar le Saint-Esprit.  Et p eut-être aussi les chrét iens qui ne pensent p as 
comme nous en seront-i ls à leur tour p oussés à plus de fidélité dans leur 
témoignage.  

Jean-Paul BEN OIT. 

UN ÉVANGÉLISTE TOM ALLAN 

Il mouru t  à 49 ans, enlevé par une crise card iaque, et une plaquette récente 
nous campe cette vie joyeuse e t  débordante. Il a i mait l a  F rance et nous fut 
d'un grand appui lors de n otre Colloque d e  !'Evangél isation à Bièvres, i l  y a 
cinq ans .  Pmssent ces courtes n otes i n spirer notre propre m i n i stère ! 

C'est dans le t emple de Reims à Pâques 1 94 5  que, j1eune lieutenant 
a viateur de la R.A.F., Tom Allan trouva le Seigneur Jésus et son appel.  
Dès son enfan ce, il  avait connu l 'évangile et  participé à cent a ctivi­
tés parmi les jeunes ; m ais son intell igence éveillée, ses b riHantes 
études à l 'Université d e  Glasgow, puis la guerre avai en t  sapé sa foi.  
Ce jour-là, u n  ami améri cain vint l ' inviter au culte et il  suivit sans 
enthousiasme : « J'étais l e  s.cul o fficier au milieu d e  ces hommes 
américains. Je ne me souvi ens plus d u  sermon de l'aumônier mais à 
un moment donné un sol d at noir  se leva pour chanter le " n egro 
spiriutal " b i en connu : " Wbere you t here ? - E t a i s-tu là quand i ls  
cruci fièren t mon Seigneur ? " Je  compris tout à coup qu'en effet j 'étais 
p résent, moi aussi, au pied d e  la Croix comme responsable d e  la mort 
d u  Christ mais alors enveloppé,  moi aussi,  dans sa miséri corde et son 
appel.  Ce j our-là j 'entendis sans doute possible la voix de Dieu m'ap­
peler.  � 

Démobilisé, il fait sa théologie et devient p asteur ùans u n e  cité 
faubourie n n e  d e  Glasgow, la  gran d e  ville i n dustrielle des bords d e  la 
Clyde. Dès les p remiers jours, devant un a u d it o i re fort réd u i t ,  ïl 
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appelle  à s'engager tous ceux qui veulent servir Dieu en se lançant 
dans une vaste et systématique visite de toutes les familles de l a  ville 
(eux : église réformée écossaise, offi ciellement soutenue p a r  l'Etat mais 
-en bons termes a vec les diverses communautés d issidentes) . En quel­
.ques ann ées, cette équipe redonne vie à toutes les activi tés de l 'Eglise. 
O n  deman d e  à Allan d'en écrire l 'histoire et son l i vre, « Th e  face of 
my parish : l e  visage de m a  paroisse » se traduit en plusieu rs lan­
gues et prend u n e  notoriété mond iale. Comment faire con naître le  
v rai Christ, le  vivant,  à un monde désorienté, p réoccupé d e  rende­
m ent, ·écrasé d e  soucis et ambitions ? L'Evangile a-t-il encore quelque 
chose à lui  donner ? Oui, répon d j oyeusement T. Allan et i l  l e  p rouve. 

Peu après, avec la  commission d 'Evangélisation de l 'Eglise d'Ecosse, 
i l  aide à organiser à la Radio une série d 'émissions évangéliques 
don t l 'audience d evient te1le que l 'on lance le mouvement de « Tell 
Scotla n d  : Dites-le à l 'Ecosse » : Et bientôt, Tom Allan,  nommé secré­
taire général, quitte sa chère paroisse pour par courir le pays. C'est 
alors q u e  je le con nus à Genève et Bossey, au Département de l'Evan. 
gél isati on du Conseil Œcuménique, où il p rit bientôt une grande a uto­
rité.  Nous y fùmes vite amis : quel garçon d élicieux, p l e in d'humour, 
dou é  d 'une intel l i gence hors pair  1 En Ecosse i l  lance la  p remière 
campagne de Billy Graham et, pour la première fois, y fait participer 
tout u n  groupe de grandes vi l les par d es transm issions télép h oniques. 

Cet orateur passionnant, j e  le vis dans une des p lus gra n des salles 
de Lon d res fa ire rire aux éclats son auditoire puis l 'appeler ferme­
ment à accepter Christ.  Biblique, son m essage n e  se voulait pas « théo­
logien :i> ,  mais citait la Bible, appelait à la prière et à la consécration 
a u  Christ vivant. 

Une des paro isses centrales de Glasgow (ville de plus de un mil­
l ion d'hab itants) se t rouvant sa n s  pasteur et fort d iminuée par la  
fuite des paroissiens vers les  banl ieues, o n  l 'offrit à Alla n qui y vit  
une possibilité merveilleuse et releva le  défi.  Comme sur 711 commu­
n iants qu'elle comptait, 207 seulement avaient p r is la peine de signer 
son appel, le j our de son i nstallation i l  demanda du haut de l a  
chaire : c Les 500 autres n e  m'aiment-ils p a s  o u  se moquent-i ls  d e  
savoir q u i  o ccupe l a  chaire ? » Mais bientôt, les choses changeaient.  
Il  nous l e  conta simplement, non sans humour, à Bièvres, i l  y a cinq 
ans.  (Voir la Revue d e  !'Evangélisation d e  l 'époque).  Dans ce quar­
tier, trois sortes de personnes relevaient, p ensait-il ,  du ministère d e  
l 'Eglise. 

a) Les m embres actuels d e  l a  paroisse et les possibles. Pour eux 
l e  culte du d imanche matin et la réunion du d imanche soir, plus libre, 
l es diverses activités paroissiales durent trouver des chefs et i l  reprit 
ses méthodes du début lai ssant à ses aides b énévoles mille responsa­
b il ités mais toujours là pour encourager et i nspirer. 

b) Ceux qui venaient d e  partout, en ce centre d 'affai res, travailler 
la semaine. C'était à l 'heure de midi  qu'il fallait les convier à l 'Eglise 
pour de b refs services mais aussi  pour se délasser. 

c) Par-dessus tout se posait le  grave problème de ceux qui y atti­
raient cinémas, théâtre, dancings, cafés et boîtes de nuit, le  peuple 
des loisirs et d es plaisirs. Chaque mois, le samedi  entre 9 h du 
soir et 3 h d u  matin,  le pasteur et des équipes d e  chrétiens allaient 
deux à d eux dans l es rues, les ca rrefours, les établissem ents, engager 
d es conversations, i nviter à un bref service et une t asse de thé après 
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1 h du matin.  « Ces gens, il faut faire quelque chose p ou r  eux, répé­
tait-il. I l  le faut 1 > .  

Bientôt il  p ut organiser u n e  maison puis deux dans le quartier pour 
recevoi r sur l e  champ telle épave humaine.  Il  fallut trouver l'argent, 
les ai des, le temps. Mais cet orateur né avait l e  don d e  savoir parler 
seul à seul avec les plus h umbles ; du moins il l 'apprit à merveille. 

Parfois  dans la rue à un ca rrefour, le samedi après-midi,  il faisait 
monter sur une caisse u n  de ses aides laïcs puis, du m ilieu d e  la 
foule qui vite se groupait, il  attaquait vivement la foi chrétienne, les 
églises, l e s  p asteurs. L'autre d evait répondre ; la  foule s'en mêlait mais 
la  victoire restait en général à la « caisse à savon > ,  d'autant qu'à la  fi n  
quelqu'un l e  reconnaissait, e t  i l  devait monter à son tour sur l 'estrade 
fragile où il  terminait par u n  appel vigoureux à la foi. 

Il  faudrait en core p arler de son a ctivité à la Radio et à la Télévi sion. 
Beau garçon, touj ours impeccablement vêtu, la voix chaude et souple, 
le  regard cla i r  et pé nétrant, i l  y trouva u n e  tribune qui b i entôt l e  
réclama souvent .  Comment pouvait-il tenir à tel labeur ? En octobre 
1961 ,  après une tournée d'un mois au Canada où il p arla à d es milliers 
de personnes chaque soir, une p remiè re crise cardiaque le terrassa 
pour des mois. Quand il reprit son activité, B.  Graham qui le connais­
sait et l 'aim ait lui demanda de devenir rédacteur en chef du j ourn al  
« The Christian, le  chrétie n > organe des évangéliques en Angleterre 
et nous n ous en réjo uissions tous. Hélas ! allant en Amérique mettre 
au point cette nouvelle responsabilité, pour laquelle il  était t out par­
ticulièrement doué, une nouvelle crise l'arrêta net et désormais sa 
vie infirme s'écoula dans le  courage renouvelé, merveilleusement sou­
tenu par s a  remarquable épouse. 

Tout cela est trop sec. S i  tel d e  nos lecteurs voulait recevoir cette 
b rochure, en anglais, nous n ous ferions une joie d'en demander à 
Glasgow, p ersuadés que l'on y trouve la confirmation de la p arole 
b iblique : Heureux ceux qui meurent dans le Seigneur. I ls s e  reposent 
d e  l eurs t ravaux et leurs œuvres les suivent. 

Jean-Paul BENOÎT. 

Un jeune théologien de nos amis, fort versé dans la théologie 
moderne nous écrit : 

« Je partage entièrement ton avis sur notre protestantisme fran· 
çais ••• Ce qui me navre personnellement, c'est de voir à quel point 
notre jeune génération lit si rapidement et superficiellement nos grands 
théologiens, Barth, Bonhoeffer, Tillich et le peu d'originalité finale­
ment de leur évangile social et diaconal.  Je vieillis moi aussi et ne puis 
me sentir dans la peau de cette théologie de la révolution qui n'est 
à mon avis qu'un retour au vieux libéralisme et optimisme facile et 
léger du début de ce siècle. > 



Croisade de Billy Graham à Londres en juin 

La responsab ilité de cette croisade avait été remise à ['A lliance 
Evangélique dont le secrétaire général, notre ami le révérend KIRBY, 
écrit : 

C'était  u n e  occasion magnifique d'évangélisation et les fruits o nt 
dépassé toutes nos p révisions. La place m an que ici  pour un récit 
complet. Nous n e  pouvons que donner quelques chiffres et d emander 
l 'intercession pour le Dr Billy GRAHAM, son équipe et pour tous ceux qui 
auraient b esoin de cure d'âme.. 91 6.368 personnes ont p ris p art 
à c es réun ions, y inclus les 94.347 présents à la réu nion d e  
clôture de Wembley. 38.854 ont exprimé le désir de c u r e  d'âme. 
A Oxford et à Cambridge, 39.000 p erso n nes ont  assisté aux réunions et 
633 sont restées pour l a  cure d'âme. Prions pour que b eaucoup de c es 
jeunes gens se consacrent au service de D ieu. (Comme fruits d e  la Croi­
sade p récédente, 74 p asteurs et 42 étudiants de 1 8  Ecoles thé ologiques et 
missionnaires différentes ont déclaré avoir p ris à cette occasion la 
décision définitive d'entrer dans u n  service à p lein temps pour Dieu).  
Dans dix villes de Grande-Bretagne, 52 réunions télévisées d e  la  Croi­
sade purent avoir l ieu. 222.4 1 0  p ersonnes y p rirent p art et 8.968 deman­
dèrent à être suivi es. Nous remercions Dieu pour ces c hiffres en coura­
geants et ne voulons pas oublier « qu'il y a de la  joie dans le  ciel pour 
u n  seul pécheur qui se repent > .  

• A Lon dres, à la seule d ernière réunion de la  Campagne de 
B. GRAHAM, en juin, au stade de Wembley, près de 4.000 p ersonnes 
eurent des entretiens, donnèrent leur nom et affirmèrent accepter 
Christ.  Dans le mois d e  sept embre, B.  GRAHAM p résidera à Londres dans 
l '  Albert H all (5.000 places) deux réunions spécialement réservées à ceux 
qui  firent de même au cours d e  la campagne. 

ÛPINIONS D'UNE CHRÉTIENNE DE LONDRES 

qui peuvent éclairer notre propre travail d'évangélisation 

Il est p eut-être diffi cile en France de se figurer j usqu'à quel point 
la Croisade de Billy GRAHAM a p énétré dans fa conversatio n  courante d es 
london iens pendant ce mois de juin.  Chacun, chose rare en Grande­
Bretagne, avait u n e  opinion à exp rimer, ne fût-ce que celle de sa 
p a roisse ou de son j ou rnal.  Les croy ants t imides ont p u  profiter d'une 
occasion in espérée pour prendre p osition et les cyniques ont t rouvé un 
obj ectif solide contre quoi exercer leur habileté au t ir.  Evidemment, 
la question qui revient le  plus souvent, sous différentes formes et sur d es 
tons variés, c'est celle d e la durée des résultats. 

Dans les églises, nous avons tendance à oublier que la durée d e s  
résultats d é p e n d  autant, sinon davantage, d e  c e u x  qui se d isaient chré­
tiens a vant la Croisade que de ceux qui se sont avancés lors de l'appel. 
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Autrement d it, nous ne devrions pas n ous d eman der : c Combien d'en­
tre eux vont continuer ? > mais plutôt : « Combien d'entre nous allons 
continuer 'l > Ce que l e  gran d  public ignore, c ' est qu'il a été dépensé 
autant d 'imagi n ation, d'énergie et d e  prière pour l'édification des 
croy ants que pour la conversion d es n on-croyants dans l e  cadre d e  
l a  Croisade. 

Une série de cinq j ours h eb domadaires sur la « Vie et  le Témoi­
gnage du Chrétien > a attiré environ 1 9.000 p ersonnes dans la seule 
région londonienne .  Chaque classe durait au moins une heure et d emie 
et il fallait arriver un quart d 'heure à l 'avance pour être sûr d 'avoir une 
place. 

Pend ant l a  Croisade et dans le même bâtiment, plusieurs 
centaines de laïques, chacun nommé par son Eglise, ont suivi une autre 
série de cours pour apprendre à diriger une étude b iblique en groupe. 
La série entière a dû être répétée après la  Croisade tant l a  demande 
exprimée par les Eglises était pressante. 7().0 personnes ont suivi ces 
cours j usqu'à c e  jour. 

Egalement au mois de juin, d es memb res de l'équipe Billy GRAHAM 
ont donné une série de conférences sur les méthodes et l'importance d e  
l a  prédication d e  l 'évangile. La série a é t é  d o n n é e  trois fois : c i n q  jours 
respectivement p our les évangélistes, les p asteurs et les étudia nts en 
théologie, à raison de trois conférences par jour, l a  série c omplète 
comptant 1 5  séances. 

Ces détails vous donneront une idée d u  travail e n  p rofon deur à côté 
des grandes réunions et rallyes évangéliques. On pourrait d ire qu'il y 
avait quelque chose pour toutes les catégories de croyants, et à tous 
les échelons. Franchement, n ous n 'avons p as d'excuse, mais b ien u n e  
responsabilité impérative de mettre en p ratique ce q u e  n ous avons 
appris, de continuer ce que nous avons commencé et d e  partager ce que 
nous avons reçu. 

Pour ma part, j 'aimerais partager avec vous quelques leçons reçues 
dans les deux p remières séries de cours. 

Il était impossible d 'assister au cours « Vie et Témoignage > sans 
se trouver au pied du mur concernant les choses p ratiques de la vie 
chrétienne. Lecture quotid ienne et systématique d:e la Bible, prière . .  . ,  
évidemment, nous sommes tous « pour » - en p rincipe.  Mais qui réus­
sit à consacrer même le temps qu'il  considère normal à se nourrir de la 
Parole et à rechercher la face de Dieu ? Et encore, notre norme n'est­
elle pas souvent un pitoyable m inimum ? Nous avons eu l'occasion d e  
nous examiner devant l e  Seigneur, de con fesser notre tiédeur habituelle 
et de d emander la grâce de redémarrer. Pour ceux qui avaient p lus o u  
moins abandonné le culte p ersonnel, un système de redémarrage appel é  
« 7 Minutes avec D ieu � recommandait un petit commencement avec 
persévérance plutôt qu'un grand élan tenniné en queue d e  p oisson .  
Pour ceux qui avaient l e  vague espoir d'inviter quelqu'un à la  Croisade, 
l'  « opération An dré � était le moyen de le con crétis·er. On écrivait sur 
une carte l e  nom de chaque personne pour qui on voulait s'engager à 
prier d a n s le but de l ' inviter à « Earls Court � .  Chaque fois qu'on 
ouvra it sa Bible, o n  tombait sur cet engagement. Le fait  de le  mettre 
par écrit transforme en décision ferme ce qui aurait pu rester une vague 
aspiration.  On p ourrait di rie que le fil d'or que l'on retrouve partout 
d ans le  travail de Billy GRAHAM et d e  son équipe, c'est l'accent sur une 
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d écision s cellée p ar une action. L'ap p el lancé à l a  fin de chaque m essage 
d 'éva ngélisation n 'en est qu'un exemple parmi b eaucoup d'autres. 

J 'ai eu également l a  joie d'assister au cours d'étude b iblique en 
groupe. Là aussi,  l a  méthode suivie était conçue p our mettre l 'accent 
sur le côté p ratique d e  la vie chrétienne.  Le p rogramme d 'une étude 
ty pique comprenait d'abord le p artage des expérien ces de la semaine 
p récédente con cernant l 'appl ication p erson n elle de l a  dern ière étude, 
ensuite l 'étu de du n ouveau p assage sous les chapitres : découverte, 
compréhension et application, et enfin quelques mi nutes de p rière en 
commun. Les membres des groupes étaient tous d'éventuels d i rigeants 
d 'étu des, mais nous avons suivi les cours préparés p our de nouveaux 
convertis. E n  revoya nt  ensemble des textes d e  b ase bien connus et déj à  
étudiés, nous avons reçu une bénéd iction in attendue, i l  faut le di re, 
dans le p artage de n os trouvai lles. On s'est rendu compte à quel point 
l 'on a tendance à oublier la m arche chrétienne,  tant on est préoccupé 
des théories et des principes, et combien souvent l es études bibl iques 
s'arrêtent à l a  compréhension (si  l 'on y arrive) sans aller jusqu'à l 'appli­
cation et à l 'engagement p ersonnel .  Ce fut une leçon pratique dans l a  
vraie commu nion fraternelle.  U n  étudiant en théologie m ' a  fait p a rt d e  
s e s  impressions de !'Ecole d'Evangélisation.  L à  aussi, l e s  serviteurs d e  
D i e u  s e  trouvaient devant le d é fi  de la marche, d u  progrès. L'évangéli­
sation ,  c'est la raison d 'être de l 'Eglise sur l a  terre, et de ch aque croyant 
i n d ividuellement. Les pasteurs qui comprennent leur véritable rôle ne 
laissent p as à des éva ngélistes itinérants l a  joie de l a  moisson d 'âmes, 
mais ils prêchent eux aussi e n  vue d'un engagement chez les aud iteurs 
et de leur progrès continuel.  Le Dr Akb ar Abdul HAQQ, Indou converti, 
d octeur en Philosophie, a transposé cette thèse sur le plan théologique 
en démontra nt  qu'il n e  devrait jamais y avoir 4: d idaché , sans 
« kerygma :. , enseignement sans p rédication.  

Au cours de la Croisade, un total  de plus de 40.0(}0 personnes ont 
répondu à l 'appel.  Evidemment, nous n e  d evons pas penser que ce 
chiffre représente le vrai  fruit d u  travail .  Mais même avant de nous 
d eman der quelle proportion d es réponses constituaient d e  véritables 
conversions, nous avons à p en ser à cette autre moisson cachée dans les 
Eglises et qui ne se chiffre pas. Nous avons aussi à écouter à nouveau 
l'exhortation que le roi D avid a donnée à son fils Salomon : 

« Considère m aintenant que l 'Eternel t 'a choisi,  afin que tu b âtisses 
une maison qui serve de sanctua ire. Fortifie-to i  et agis. > 

NOS FINANCES 

Nous remercions vivement tous ceux qui ont répondu à nos appels 
et bénissons Dieu de leur appui. Tout compte fait, ceci nous a permis 
de vivre cet été et il ne nous reste pas assez pour aller jusqu'à la fin 
de l'année. Nous vivrons au jour le jour, comptant sur la fidélité du 
Seigneur et les prières de tous nos membres et amis. Qu 'il nous soit 
permis de spécifier que tous ceux d'entre nous qui participeront au 
Congrès de Berlin, iront à leurs propres frais. 



NOUVELLES D'ALLEMAGNE 
« Kein anderes Evangelium > .  Comme certains journ aux l'ont déj à  

rapporté, une vigoureuse protestation s'est élevée d a n s  l e s  Eglises pro­
testantes alleman d es contre une série d'affirmations théologiques ten­
d ant à saper l 'autorité et les affirmations de la Bible. Ce mouvement 
s'intitule Bekenntnisbewegung, et a pris pour slogan l'expression de 
saint Paul « Pas d ' autre Evangile > .  De n omb reuses et vastes réunions 
o n t  eu l ieu au cours des der n iers mois. D es professeurs de théologie ont 
p rotesté p our défen dre les d roits de l a  recherche théologique. Les res­
ponsables répondent qu'is n'ont nulle i ntention de rejeter la théologie, 
absolument n écessaire, ou l 'effort de trouver d es formules d 'exp ression 
qui ne datent pas d es siècles p assés, mais soient compréhen sibles à la 
mentalité de n os contemporains ; m ais  ils n e  p euvent admettre une 
théologie prétendue biblique, p our qui Jésus ne serait qu'un homme 
exceptionnel et non pas Dieu lui-même au milieu des hommes, aujour­
d'hui comme t oujours, ce qui est à l a  fois l 'affi rmatio n  de l a  Bible et 
le témoign age j oyeux et reconnaissant de nos Eglises. 

UNE PROC HAINE CAMPAGNE DE BILLY GRAHAM EN ALLEMAGNE. 

Les critiques se sont tues un peu en Allemagne à la suite des succès 
imposants de la campagne de GRAHAM à Lo nd res au mois d e  juin. On ne 
peut plus dire sans autre que le temps de l'évangélisation est p assé et 
que le style de Billy GRAHAM appartient à une époque révolue et ne tou­
c h e  p lus n os contemporains. La camp agne de Londres a p rouvé que 
G RAHAM a l'oreille d es j eunes et des ouvriers et ceci sans rien enlever 
du m essage b ib lique. L'évangélisation à Berlin (Deutschlan dhalle) aura 
lieu du 16 au 23 octobre. Les préparatifs continuent.  Pour les réunions de 
préparation à l a  cure d'âme, o n  a choisi comme t itre : « Comment p asser 
l e  message - l a  foi et l 'ordre reçu > .  Fin août, il y eut une répétition 
d e  ces réu n ions, et  elle sera reprise pendant six sema ines d ans quatre 
quartiers d ifférents de la v ille. Le comité de Berlin de Billy GRAHAM 
espère ainsi doubler le chiffre de ceux qui se sont d éc larés prêts à par­
ticiper à ce travail. 

< LE MONDE EN FEU > .  

Le d ernier l ivre d e  Billy GRAHAM, e n  allemand : « Welt i n  Flam­
men > ,  était d éj à  épuisé huit j o urs après sa première é d ition. Comme 
son grand succès en Amérique le laissait p révoir, il a éveillé b eaucoup 
d'intérêt en Allemangne. 

A GENÈVE 
(du 16 au 23 octobre 1966) 

Dans cette ville p rospère que les statistiques placent au premier 
rang en Europe, on ne manque de rien.  Bénédict i on et fléau : l'histoire 
m ontre qu'une telle situation entraî ne souvent i n différence et amollisse­
ment. Les églises s'y p réoccupent du faible pourcentage de présents a ux 
cultes domin icaux et du p eu d'engagement chrétien d ans la vie de tous 
les j ours.  
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L'A ction Commune d'Evangélisation a i nvité l'évangéliste canadien,  
Leighton FoRD, beau-frère de Billy G RAHAM et membre d e  son équipe, 
à venir y diriger u n e  vaste campagne a u  Palais des Expositio n s. Cette 
salle, amén agée pour 6.000 places assises, p ourrait e n  recevoir 20.000. 
La campagne est officiellement soutenue p a r  l'Eglise Nationale de 
Genève. Elle  aura lieu d u  1 6  au 23 octobre prochains. 

Presqu'un tiers des habi tants de Gen ève sont des étrangers. Les An­
glais ou p arlant anglais pourront aisément suivre. Notre ami le p asteur 
J. Blocher traduira en français avec sa compétence b ie n  connue. Et u n  
système électronique p ermettra aux Allemands, Espagnols et Italiens 
d'écouter dans leur propre langue. La Chorale, le  travail des conse illers 
et les distributions de prospectus offrent  à des centaines de chrétiens 
le privi lège d'une p articipation fort active et d'une b énédiction cer­
taine. 

Ajoutons que le message de L. FORD avait été tout p articulièrement 
apprécié, i l  y a trois a ns, quan d ,  lors du p assage en France de Billy 
GRAHAM i l  avait m ené plusieurs j ours d e  campagne à Lyon avant l a  
clôture que présida GRAHAM. N u l  doute q u e  beaucoup fassent effort p o u r  
aller le réentendre à Genève et que cette campagne nous soit en béné­
d i ction en France. Nous intercéderons avec ces frères. 

La première réunion de prière, début septembre, groupa près d e  
500 p articip ants. Les cours p our conseillers, avec déjà 25·0 i nscrits, s e  
poursuivront j usqu'au d éb ut d e  la c ampagne ( 1 6  octobre ) ,  p endant six 
semaines. 

Dans la Région Parisienne 
• L e  Docteur Grn, évangél iste chinois, fort apprécié lors de son dernier 
passage à Paris iil y a huit ans, nous consacre à nouveau une dizaine d e  
jours autour des 1 7  e t  2 4  octobre 1 966 e n  d i verses églises d e  Paris et 
les I nstituts Bib li ques. 

Les vendredi 21 ,  samedi 22 et d imanch e  23, à 20 h. 30, l'Egl ise 
Réformée de l'Etoile,  54, av. de la Gde-Armée (t 7e) , a mis à notre dispo­
sition son gran d  temple pour trois réunions générales et p ubliques. Ce 
sera une excellente occasion de nous retrouver nombreux e t  d'y inviter 
des amis. On assure que M .  G r n  n'a rien de compassé 1 Pu isse son mes­
sage p uissant toucher ses auditeurs et  les conduire au pied du Christ 
vivant. 

• Un Week-e n d  Biblique, semblable à ceux que nous menons depuis  
quelques temps avec l 'aide d e  l a  Ligu e p our l a  L e c t u r e  de l a  Bible ,  se  
t i e n d ra l e  samedi  22 octobre, a u  Temple des Grésillons, 9, rue 
H .-:M i c h a u d ,  Ge n n ev i l l iers (Sei n e ) ,  à 14 h 30 jusqu'à 18 h ,  et le  diman­
c h e  23 ( mê me s heures ) ,  avec les pasteurs J.-P. Benoî t et J. Howarth,  sur 
l 'Epître d e  sa i n t  Paul aux Philippiens,  avec études générales et groupes 
de recherche e n  commun : « La joie  dans les chaînes » .  

• On nous s i g n a l e  qu'une campagne d 'évangélisation sous tente ( 100 p l a­
ces) se p o ursuivra du 30 septembre au 1 6  octobre, en face de la Salle 
d es Fêtes de Pal aiseau ( Se i n e ) ,  consacrée spécialement aux jeunes les 
1 er, 8 et 15 octobre. Des films seront p résentés dans l a  Salle des Fêtes, 
entre autres celui de <l Lucia '> de l'équ ipe d e  B. GH.A.HAM, les 24 et 
30 septembre. 



Association Evangélique en Afrique 

Il est réconfortant de c onstater les p rogrès extraordinaires des 
églises protestantes en Afrique,  ces dern ières années.  Dans bien des 
p ays les églises ont vu le nombre de l eurs membre� doubler tous les  c inq 
ans. Et  ce qui nous réj ouit,  nous,  memb res d e  l '  Alliance Evangélique 
Française, c 'est de savoir que l'énorme maj orité d e  ces p rotestants sont 
c évangéliques � .  

Malheu reusement beaucoup de ces églises, issues de m issions très 
d i fférentes quant à l a  n ationalité ou l 'affiliation ecdésiastique de l eurs 
mission n aires, ont gran di dans l ' isolement, sans se connaître les unes les 
autres. I l  en est résulté trop souvent une mauvaise utilisation des ressour­
ces et des hommes. 

Un tel isolement était d'autant p lus in compréhensible que p e u  de 
choses,  en vérité, séparaient ces églises africaines, même fon d ées p ar des 
Anglo-Saxons, des Scandinaves, des Germ aniques ou des Français. 

Un premier effort de regroup ement a été fait p ar des mouvements 
d ont l a  théologie était i n certaine,  s i  bien que beau coup d 'églises et  d e  
m issions e n  ont conclu qu'il fallaH ren forcer leur isolationnisme. Heureu­
sement plusieurs responsables de missions et d'églises évangéliques ont 
compris l e  terrible danger que rep résenta it cette ségrégat ion ecclésias­
t ique et ont p ri s  l ' initiative de provoquer d es rencontres de p erson nalités 
évangéliques appartenant à des milieux d i fférents. Les résultats ont 
dép assé toute attente : les chrétiens évangéliques ont rap idement d écou­
vert leur unité fon d amentale dans leur foi ide ntique au Christ qu'ilc; 
servaient ensemble. De grande·s associations américaines, groupant des 
m issions évangéliques, ont multiplié ces contacts entre égl ises et entre 
missions. Ainsi sont nées en plusieurs p ays d'Afrique des Associations ou 
Alliances ou Unions Evangél iques, d ont l 'action bienfaisante a rapide­
ment produit des fruits en de nombreux doma in es, par exempl e  pour la 
p roduction de l ivres et de j ournaux ou l a  d i ffusion d'émissions évangé­
l i ques par 1a rad io, ou dans de grandes camp agnes d'évangélisation à 
l 'échelle d'une ville,  d 'une province ou d 'un p ays.  

Au début de cette année 1 966, à Limuru, p rès de Nairobi,  au Kenya, 
u n  Congrès panafricain a vu naître l 'Union d es Evangéliques d 'Afrique 
et de Madagascar (U.E.A.M.) group ant des millions de chrétiens africains. 

Dans les p ays francophones d 'A frique, d e  nom breuses associations 
évangéli ques sont nées récemment, en p a rticulier au Congo-Kimshasa, en 
Haute-Volta-Mali,  au Sén égal, en Côte-d'I voire, d 'aut res sont e n  voie de 
création. Déj à leur action commune a porté des fruits. Par exemple au 
ce ntre de la Côte-d'Ivoire, à Yamoussoukro, l e  Président de l a  République, 
Hou ph ouët-Boigny, a i n auguré, i l  y a quelques mois, en présence de 
rep rése ntants de tous les grands corps de l'Etat,  l ' Institut Biblique fon dé 
p a r  les missions et les églises évangéliques de ce p ays, ainsi  que de Haute­
Volta et du Mali .  

Cette coopé rat ion fraternelle des évangéliques en Afri que, à Mada­
gascar, comme dans le reste du monde, est un événeme nt dont nul ne peut 
sous-estimer l' importance. Nous e n  attendons les fruits  avec confiance. 



LE SOIN DES MALADES 

Comm e  j e  visita is un j our  une bibliothèque médicale, l 'un des 
étudiants s'écria : � Que de l ivres pour nous former à soigner les 
corps ! Mais aucun ne nous enseigne à soigner les espri ts ni les 
âmes. > 

Que d' infi.rmières et de médecins  travail lant parmi les malades 
se demandent avec sérieux : « Comment dois-j e m e  comporter avec 
mes malades comme d'ai l leurs avec mes collègues.  J 'aimerais pou­
voir leur faire connaître le Grand Ami q ui a tant fait pour moi et 
dont l'aide est ma j oie. Ai  je trop de réticence à m'introduire dans 
leurs vies ? Certes ne soyons pas indiscrets, surtout auprès des 
souffrants ; prenons garde de les respecter. Mais encore . . . ? > 

Que d'années de labeur réolame la formation d'un bon méde­
cin, d'une i nfirmière compétente ! Comment donc ceux qui se veu­
lent aussi médecins de l 'âme ne se prépareraient-ils pas par la prière 

et l 'étude à s'équiper pour ce véritable ministère, dont les fruits 
mûrissent j usque dans l'éternité ? 

Toute infirmière, tout médecin,  se sait chargé d'un vrai minis­
tère, surtout s'il  s'agit d'une âme chrétienne. Comment n e  pas j oin­
dre à ses soins tech niques la préoccupation de l 'être tout entier d u  
malade ? Comment ne pas s e  montrer aussi attentif aux douleurs 
mentales qu'à celles du corps ? La science médicale reconnaît de 
plus en plus que l'être humain forme un tout. L'importance actuelle 
de la médecine psycho-somatique indique nettement cette influence 
réciproque du corps et de l 'espri t.  

Et puis la  B ible ne nous dit-elle pas que : « I l  est sage celui qui 
se veut gagneur d'âmes >,  ou encore : « Ce sage brillera comme la 
splendeur du firmament car ceux qui  en mènent d'autres à la 
lumière brHleront comme les étoiles, à toujours. > 

Mais l 'équipe docteur-infirmière peu t aussi  comprendre les 
laborantines, sages-f emmcs, dentistes e t  les physio ou psycho-théra­

peutes et j usqu'aux garçons de salle et brancardiers mais tout autant 
ceux et cel les qui  visitent les malades. 

Pu issent-ils être nombreux ceux qui se veulent au service des 
meurtris de la vie en proie à la souffrance ou au seuil de l 'éternité !· 
Mais nous voulons penser avec tout autant d'affection aux « soi­
gnants > qui se sentent isolés, désemparés devant leur tâche écra­
sante. Nous entraider dans la commune recherche ne peu t que nous 
enrichir mutuel lement pour notre j oie e t  la gloire de notre Maître, 
l'ami des malades. 

Francis GRIMM.  



UNION ÉVANGÉLIQUE MÉDICALE 
ET PARA-MÉDICALE 

A côté du Groupe médico-social protestant, dont l 'activité mani­
festée par ses congrès est surtout centrée sur les problèmes profes­
sionnels et leur éthique, notre Association cherche à éveiller et 
approfondir la vie spirituel l e  de ses membres, à entourer les isolées 
et à les aider dans leurs responsabilités de témoignage et d'amour 
pour les m alades. 

Nous avons reçu au mois de septembre une nouvelle visite de 
M. F.  Grimm, le fondateur et l'agent i tinérant international, touj ours 
fort apprécié ;par nous. I l  tint à Pari s deux réunions à l 'Ecole d'infir­
mières de la Montagne en une excel l ente atmosphère, puis toute une 
j ou rnée au Temple de Ledru-Rollin (nouvelles du magnifique tra­
vail d'expansion chrétienne en Amérique du Sud par de simples 
chrétiens emplis de l'Esprit, puis proj ections et  message) ; enfin 
visite aux groupes de Colmar et  Strasbourg avec de bons auditoires� 
malgré la date inopportune. 

Peut-être publ ierons-nous un l ivre (composé auj ourd'hui en 
anglais) sur le m inistère parmi les malades. 

Deux proj ets sont en cours : 

1 .  Un week-end d'étude mais aussi de  détente est prévu pour 
les samedi 8 octobre et dimanche 9, à « l'Oasis > (Corny, par les 
Andelis (Eure) , 80 km de Paris) , avec les docteurs Bouchet, Ber­
nard, Benoît, Diébold et Mosiman sur « Expériences d'évangélisation 
dans l 'activité médicale et en particulier auprès des désespérés > .  
Infirmières, docteurs et para-médicaux y sont chaleureusement i nvi­
tés. Faibles frais de participation (du samedi 8 à 1 5  h au dimanche 9 
à 1 7  h .  Renseignements et inscriptions : Mlle Farina, 23, rue Denis­
Rey, Argenteuil) . 

2. Un espoir de monter une pleine semaine de détente et étude 
en Alsace, fin août, où participerait M. F. Grimm. 

Veuil le l e  Seigneur inspirer et développer notre activité si 
urgente. 

La présidente : nr Germaine BENOÎT. 

L'Union Evangélique médicale et para-médicale est affiliée à 
notre All iance Evangélique dont elle accepte l es principes et les ten­
dances mais el l e  se veut largement ouverte pour « Servir et aimer > ; 
c'est le titre de son journal trimestriel que nous enverrons à qui  le 
demandera. 



e On a calcul é  que 13 % seulement 
de la population m on d iale peut 
encore être appelée chrétienne de 
nom , et si la  population continue à 
augmenter au meme rythme et que 
l e  travail  m issionnaire n e  soit  pas 
i n tensifié, on n e  comptera plus en 
1980 qu'un chrét ien de nom sur 
25 non-chrétiens ; en l'an 2000, le  rap­
port sera it  de 1 sur 50. 

e Le p asteur W. B uscH, évangél iste 
très connu de la R u hr en A l lemagne, 
vient de mourir subitemen t  : grosse 
et douloureuse épreuve p o u  r le 
Congrès de Berl i n  où il devait ten ir 
u n e  place éminente. 

• Le Comité d i recteur de l' All iance 
Evangél ique Européenne dans sa ré­
cente session à Copenhague a décidé 
à l'u n a n i m ité qu'elle accepte sans 
restriction l'autorité des Ecritures 
comme seule valable. Elle m a i ntient 
la  semaine d e  prière au début d e  
l 'a n n ée et considère la prière l ibre 
des chrétiens com me la chose primor­
d i � le de cette sem a ine. 

• Lors de l a  confé rence des socié­
tés m issionnaires (Congo) , le Dr STE­
VENSTRON du foyer protesta n t  c David­
Livingstone ) , a i n s i  que M. VI­
LAIN (le nouveau président) o n t  fa it  
un rapport du trava il  en Belgique.  I l  
y a en tre 1 4  et 1 5 .000 étudiants 
congolais e n  Belgique, ce qui  crée un 
champ m ission n a i re congolais en Eu­
rope. Le Dr STEVENSTROM et  M .  VILAIN 
ont p roposé à d'anciens missionnaires 
d u  Congo de se rendre en Belgique 
pour continuer leur travail rn i ssion­
ha i re dans ce pays. Il  s'agit v ra i ment 
d'une tâche m i s s ionna ire ; les étu­
d ia nts protestan t s  ne sont qu'une 
pet i t e  m i n orité.  I l  est aussi  i n téres­
sant d'ap prendre que quelques m is­
sion n a i res  américa ins n o i rs étudient  
en Belgique, et qu' i ls  o n t  une bon ne 
in flucnce su r les congolais .  

e Un « Congrès sur l a  M ission d e  
l'Egl ise d a n s  le  monde » s'est t en u  à 
Whea t o n  (I l l i n o i s, U .S . A .) du 9 au 
16 avril  1 966. I l  réu n it près d e  1.000 
délégués de 70 pays d i fférents, repré-
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sentant p rès de 18.000 m issionnaires, 
rattachés à 1 60 Missions, 55 I nsti tuts  
b ibliques et F<trultés de t héologie et 
de nombreuses Eglises nati onales. Les 
deux grandes Assoc ia tions qu i  l e  
convoquèrent (Evan gelical Fore ign 
M ission A ssoc. et In terden om inational 
Foreign M is. A ssoc.) ont la même 
base fermement b ibl i qu e  mais des 
méthodes d i fférentes et trava illa ient 
chacune d e  son côté, jusqu'ici.  Le seul 
français i nvité fut le pasteur J .  B Lo­
C HER, vice-président de n otre A .E.F. ; 
il fut char�é de l'étude sur c M ission 
et Prosély t i sm e ) ,  Des pasteurs d'Egli­
ses rattachées au C.O.E. furent i n v i­
tés com m e  observateurs. Le but éta it 
d'étudier les p roblèmes et  possibil ités 
qui se présentent  aujourd�hu i aux 
Egl i ses chrétiennes : 25 grou pes d e  
t ravail  furent const itués p o u r  aborder 
les questions relatives à l a  M ission 
et le  synchrétisme, le n éo-un i versa­
l isme, le prosélytisme, le néo-roma­
n isme, le développement de l'Eglise, 
les m issions, l 'u n it é  évangéliqu e, les 
m éthodes de t ravail,  la  que stion so­
ciale, l'opposit ion du monde, etc. La 
Décl a ration votée e n fi n  de Congrès 
sera bientôt d i ffusée en frança is. 

e Le pasteur J.-P. BENOÎT a pu au 
cours de l'été donner u ne série d e  
conférences, d e  cultes o u  réu n io n s  e n  
Lozère, Haut-Gard, A rd èche e t  Haute­
Loirc, expliquant ici et là ce q u'est 
n otre A l l i a nce Evangél ique (et 5 i  elle 
n'ex ista it  pas, i l  faudrait  l ' inventer, 
rien qu'à voir son u t i l ité), p rêchant 
Christ et se réj ou issant de rencontrer 
tant de j eunes ménages pastora u x  et 
de chrétiens d e  toute appartenance 
engagés dans le serv ice du Seigneur.  
Son progra mme semble com plet j u s­
que vers le 15 février 1 967 . Dieu l u i  
accordant encore sa nté et force�. i l  
reste toujours prêt  à répon dre à t el 
ou tel a ppel d'un soi r  ou de plusieurs 
jours et compte sur  l ' int ercession d e  
tant d'a m is, en leur red i -; ::i nt à t o u s  
sa reconna issance et s a  Joie. 
e Nous rem ercions v ivement tous 
ceux qui ont si gent iment  ou géné­
reuseme n t  répondu à nos appels fi nan­
ciers. O'est u n e  j o i e  que d e  voir  
notre œuvre a i nsi sou tenue. 
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LA REVUE RÉFORMÉE 
Abonnements. envois de fonds et dons 

Les abon n em ents de solidarité permetten t  d'assu rer le service d e  la 
H evue : 

a) cl prix rédu it, aux pa steu rs (ou a ss i m ilés) et a u x  é tudiants ; 
b) gratu item ent  a u x  bibl iothèques d'hôpitaux, de sa n as, de pri sons, etc .. .  ; 
c) aux b ibliothèques d'étud iants  et de d iverses Facultés, a fi n  d'y faire 

con n a i t re n os publ icat ions et en vue d'une ra i sonnable propagande. 

Pour souten ir  notre œuvre et facil iter nos publ ications, des dons peuvent 
être adressés soit  par des corel igionnaires fra nça i s  qu i désirent s'associer à 
notre tra va il, soi t  par des protest a n ts étrangers qui ,  sans vouloir s'abonner à 
la Revue R éform ée, so n t  cependant heureux de participer à n o tre effort. 

FRANCE : Comm andes : 8, rue de Tourville, Sai n t-Germ a i n-en-Laye (S.-et-0.) . 
A bonnemen ts , en vois de fonds et dons : M . J ea n  M A R CEL, 23, ru e de Tour­
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belges ou pl us. 

Pa s te urs et é t u d i a n t s : 1 00 fra ncs bel ges. 

ETA TS-U N I S, C A N A D A  : STEC HERT-HAFNER I nc., 31 East l Oth Street, 
New-York 3, N .Y .  ( U.S.A .) . 
Abonnement : $ 3, -. A b onnement de sol idarité : $ 6 ou plus. 

G H A N DE-BHETAGNE : The R ev. G. S . R . Cox, The Vicarage, Gorsley, Ross­
on- Wye, H erefordsh i re . 
Abo n nement  : f 1 ,  Student sub. sh. 1 3 . 

I TALIE : L ibreria di Cultura Religiosa, P iazza Ca vou r 32, Roma, C.C. Postale 
1 / 26922. 

Abonnement : l i res 1 .500 . 
Pa steu rs et a ssi m ilés, étu d ian ts : l i re : 1 .000. 
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1 1 . 6345. 
Abonnement : 1 3,50 fra ncs s u isses. A b on nement d e  solidarité : 30 francs 
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PUBLICATIONS DISPONIBLES 
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A l'Ecoute de D ie u ,  Manuel de d irection spirituelle . . . . . . . . . . . . . . 

Cath olicism e et Pr otesta n tisme, Lettre pastorale du Synode général d e  
· l'Egl ise réformée des Pays-Bas sur l'Eglise catholique-romaine. 

4• éd ., c Les Bergers et  les Mages > • • . . • • . • . . . . . . . . . . . • • . . . • • • • • •  
La Co nfession de Foi des Eglises réform ées en France, ou Confession de 

La Rochelle. Format de poche, c Les Bergers et les Mages > . . . . .  . 

Jean CALVIN : 

Brève Instruction chrétienne, A d aptation en françai s  m oderne, c Les 
Bergers et les Mages > • • • • . . . . • • • • . • • • • • • . . • . . . . . . • . • . . . . .  

Pe tit Tra ité de la Sainte Cène, Adaptation en frança i s  moderne, 
c Les Bergers et les Mages > . . . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . • . . • • • . .  

Inst itu tion de la Religion Chré t ienne, 4 volumes, c Labor et F ides > ,  
b rochés : 1 08,- rel iés 

Com m e n taire s u r  le livre de la Gen èse,  c Labor et F ides > . . . . . . . . 
Com m en taire s u r  l'Epttre a ux Romains,  c Labor et Fides > . . . . . . . •  
Com m en taires sur les Epitres aux Gala tes, Ephésiens, Ph ilippiens, 

Co lossiens . c Labor et Fides > . . . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . • . . . • • 
Jean CADIER, Calvin, l'h o m m e  q u e  D ie u  a dompté . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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